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F.Mitterrandobtient45%d6SSuffragi
MU en ballottage au premier tour en obtenant près d e 45 °/o des voix, le 
général de Gaulle a augmenté son pourcentage proportionnellement moins 
que son seul adversaire, F. Mitterrand, qui est passé d e 31 à 45 %.

Selon les calculs que  p e rm etten t les 
com paraisons dép artem en t p a r  dép ar­
tem en t des ré su lta ts  en reg istrés p a r '  
les deux  candidats, il ap p a ra ît que 
d ’une  façon m assive, les voix  qui, le 
5 décem bre, s’é ta ien t portées su r le . 
cand ida t d ’ex trêm e-dro ite , M. T ix ie r- 
V ignancour (5 °/o) se son t reportées, 
su iv an t les consignes de ce candidat, 
su r  F . M itterrand . I l en resso rt pour 
les observateu rs que l ’antigau llism e 
su r lequel M. T ix ier-V ignancour av a it 
b â ti sa  cam pagne a  é té  p lus fo rt que 
l ’anticom m unism e trad itio n n e l de 
l ’électorat.

Répartition 
des voix centristes

P a r contre les quinze p o u r cen t de 
voix recueillies au  p rem ier to u r p a r  
M. Jean  L ecanuet se son t po u r le 
m oins « partagées ».

Se rep o rtan t su r le  général de 
G aulle, elles au ra ien t assuré  son suc­

cès p a r  so ixan te  p o u r cen t des su ffra ­
ges, Jo in tes  au x  voix  de l ’ex trêm e- 
d ro ite  e t  se re p o r ta n t su r M itterrand , 
elles a ssu ra ien t la  v icto ire  de celui-ci.

I l  ap p a ra ît en  fa it  que les deux 
cand ida ts on t bénéficié chacun d ’u n  
pourcen tage à peu  p rès égal de ces 
voix. Le can d id a t dém ocrate dont

Paris. — Résultats définitifs 
officieux, publiés à 2 h. 30 par 
le  M inistère de l’intérieur :

(Les résultats des départe­
ments d’outre-mer et des terri­
toires d’outre-mer ne sont pas 
compris dans ces chiffres.)

Inscrits : 28 558 709 ; votants : 
24 124 448 (84 °/o) ; exprimés :
23 454 811.

Charles de G aulle: 12 868 661 
(55 °/o) ; François Mitterrand : 
10 586150 (4£ °/o).

Commentaires de la presse parisienne
Sursis

« C om bat » (indépendant de gauche):
« Si le  ré su lta t n ’est pas contestable, 

il  n ’en est pas m oins v ra i que la  v ic­
to ire  du  généra l de G aulle n ’est qu ’une 
v icto ire  au  deuxièm e degré, que le 
vo te  des F rançais en sa  fav eu r n ’a  été 
n i franc  ni m assif, que la  la rge  con­
fiance su r laquelle  il a  tou jou rs en ­
ten d u  asseoir sa  politique n ’ex iste  plus. 
C’est pourquoi nous appelons sursis 
la  situa tion  dans laquelle  le  p lace ce 
résu lta t. L ’échéance de ce sursis, on la  
connaît : c’est le  renouvellem en t d u  
P arlem en t, c’est l ’élection lég isla tive 
du  prin tem ps 1967. Sans trop  p ré juger, 
au  v u  des ré su lta ts  de ce sc ru tin  p ré ­
sidentiel, connaissan t les m otivations 
qu i dé te rm inen t l ’é lec to ra t lors des 
consultations législatives, on p eu t con­
sid ére r comm e une éven tua lité  sé­
rieuse  la  défa ite  de la  m ajo rité  gau l­
liste  au  prin tem ps 1967. C ette éven­
tu a lité  d ev ra it dom iner d ’ici à  ce tte  
échéance tou t?  l ’action politique du 
général de G aulle. » ■ f. . < ’

Logique et médiocre
Le « Populaire » (socialiste):
« De G aulle a  é té réé lu  dans des con­

d itions à la  fois logiques e t médiocres. 
Logiques parce q u ’une bonne fraction  
de l ’é lec torat des cand ida ts élim inés 
après le  p rem ier to u r a re trouvé  le 
réflexe  trad itionne l du  vote à  dro ite  
qui a é té le  sien au cours des dern ières 
années. M édiocres parce que le succès 
a é té a rraché  de justesse, après un  
ballo ttage  sérieux  e t su r des résu lta ts  
défin itifs rep résen tan t le chiffre  le 
p lus bas a tte in t p a r  le général de 
G aulle depuis son re to u r au  pouvoir. 
(...) Nous som mes donc loin du oui

« franc  e t m assif » qu i é ta it exigé h ie r 
e t  le  p roblèm e v a  consister à  vo ir 
com m ent le  généra l de  G au lle  gouver­
n e ra  avec u n e  m inorité  de suffrages 
su r  son nom  e t u n  ra lliem en t ta rd if  
d ’une frac tion  de l ’é lectorat, dont les 
m otivations au ro n t é té  équivoques e t 
am biguës. E t cela en face d ’une gau ­
che qui, v en an t à  peine de com m encer 
le  processus de sa tran sfo rm ation  e t 
de sa  rénovation , ne dispose pas encore 
de tous ses moyens. »

Lambeaux d'illusions
L ’« H um anité  » (com m uniste):

« De G aulle, comm e prévu , a  été élu  
grâce à  l ’appo in t des voix réac tio n n a i­
res qu i s’é ta ien t portées le  5 décem bre 
su r les au tres  cand ida ts de droite. (...)

» Q uant à F rançois M itterrand , il 
augm ente considérab lem ent le to ta l e t 
le  pourcen tage de ses voix. (...) I l y  a 
deux  sem aines déjà, le  généra l de 
G aulle n ’é ta it p lu s q u ’u n  cand ida t m is 
en  ballo ttage. C’est le  repêchage qu i 
lu i perm et au jo u rd ’hu i de re s te r  p ro ­
v iso irem en t en  place. Encore le do it-il 
au x  lam beaux  d ’illusions qui p ers is ten t 
su r  sa personne. (...) A  la  vérité , le  
pouvoir personnel accuse à cette  heure  
un  échec des p lus graves, e t les con­
d itions de la relève dém ocratique m û­
rissen t à  un  ry th m e naguère  inespéré.»

0  Ottawa. — Harold Wilson, pre­
mier m inistre britamnique, a pris 
l’avion dimanche en fin d’après-midi 
pour regagner Londres. H. Wilson a 
rencontré Je président Johnson à 
Washington puis il s’est entretenu à 
Ottawa avec le premier ministre ca­
nadien, M. Lester Pearson.

Catastrophe ferroviaire en Espagne: 30 morts
Salam anque. — T ren te  m orts e t c inquan te  e t un  blessés, dont de nom breux 

Portugais qui regagnaien t leu r pays pou r les fêtes de Noël, te l est le  d ern ie r 
b ilan  de la collision qui s’est p rodu ite  sam edi eh tre  le sud-express P a ris -I ru n -  
L isbonne e t un om nibus ven an t en sens inverse, dans la pe tite  gare  de V illar 
de Los Alamos, à  25 km., à l’ouest de Salam anque. Le choc en tre  les deux 
tra in s  a é té ex trêm em ent v io len t: les deux locom otives du sud-express se 
sont li tté ra lem en t encastrées sous celle de l ’om nibus, qui, sous la violence de 
l ’im pact, a é té  p ro je té  en l’air. Le w ag o n -restau ran t du sud-express a égale­
m en t été com plètem ent soulevé des ra ils  e t presque en tiè rem en t détru it.

La catastrophe se ra it due au  re ta rd  de l’omnibus, qui n ’a pas donné le tem ps 
à l’a igu illeu r de la gare  de V illar de Los A lam os d ’effec tuer le changem ent de 
voies. M algré les efforts désespérés des chauffeurs pour ren v e rse r la  vapeur, 
les deux convois n ’on t pu év ite r la  collision. O utre  les tro is locom otives e t le 
w ag o n -restau ran t détru its, -plusieurs voitu res du sud-express e t de l’om nibus 
on t é té renversées e t sérieusem ent endom m agées.

l ’é lec to ra t é ta it constitué pou r pa rtie  
p a r  les répub lica ins populaires pour 
p a rtie  p a r  certa ins rad icau x  e t p a r  
des indépendants, n ’â ’ pas é té  suivi 
dans, les, consignes >qù’il av a it données 
à  ses électeurs. M. Jean  L ecanuet av a it 
laissé le choix en tre  le  b u lle tin  b lanc 
e t le  vote p o u r F. M itterrand . Le po u r­
centage des bu lle tins nu ls est p ro p o r- 
tionnèllem en t négligeable. Les consi­
gnes de vo te  données p a r  la  h ié ra r­
chie catholique on t m an ifestem en t en ­
tra în é  la  m ajo rité  de l ’é lec to ra t ch ré­
tien  de M. L ecanuet à vo ter en fav eu r 
du  généra l de Gaulle.

U n tro isièm e enseignem ent que t i ­
re n t les m ilieux  politiques de l ’élec­
tion  présiden tielle  est que le réflexe  
anticom m uniste  a souvent joué con­
tr e  F. M itte rrand  e t  en fav eu r du 
généra l de Gaulle.

L a d ern ière  conclusion d ’ensem ble 
est que les tendances de l ’é lec torat 
on t é té  p o u r l ’essentiel confirm ées 
te lles q u ’elles é ta ien t apparues au  
p rem ier to u r de scru tin .

Soutien britannique
Lousaka. — U ne décla ration  com­

m une annonçait d im anche que la  
G rande-B retagne e t la  Zam bie 
s ’é ta ien t entendue? po u r a id e r cette  
d e rn iè re  à  suppo rte r les effets des 
sanctions appliquées à la  Rhodésie. On 
sa it que la  Rhodésie a coupé l ’essence 
à la  Zam bie ap rès que le G ouverne­
m en t b ritann ique  eu t appliqué, ven ­
dred i, l’em bargo su r le pétro le  à  desti­
n a tio n  de la  Rhodésie. Selon l ’accord 
in tervenu , la  G rande-B retagne m e ttra  
tro is m illions e t dem i de liv res s te r­
ling à disposition pour la  construction  
de rou tes qu i perm e ttro n t de tra n s ­
p o rte r  le  pétro le  d irec tem en t en  Zam ­
bie. E n plus, le G ouvernem ent b r i­
tan n iq u e  p ren d  à sa charge les fra is  
qu ’occasionne le pon t aé rien  actuel 
p o u r le tran sp o rt de pétro le. A van t 
la  crise, le  tran sp o rt de pétro le  p as­
sa it su r sol rhodésien.

A près u n  amérissage parfa it de « G em ini V II », les astronautes Bor- =
m an et L ovell fu ren t am enés à bord du porte-avions « W asp » par H
hélicoptère. N otre bélino m on tre  le com m andant B orm an (à gauche) g
et son copilote L ovell à bord du « W a sp » , en tra in  de fa ire leurs

prem iers pas après quinze jours. æ

III!

La fin du «vol le plus long»
Cap Kennedy. — Un rendez-vous dans l’espace (le premier de l'histoire de  
l'aéronautique), 330 heures et 35 minutes (soit un peu moins de 14 jours) en 
état d'apesanteur, nouveau record d'endurance dans le cosmos — ce qui 
porte à 1326 heures la durée totale des expéditions spatiales américaines 
avec équipage contre 507 pour l'Union soviétique — 9 175 000 km. parcourus 
autour de la terre en un peu plus de 206 révolutions.

Tel est en substance le b ilan  de la  
randonnée com m encée le  4 décem bre 
p a r  la  cabine « G em ini V II », avec les 
cosm onautes F ran k  B orm an e t Jam es 
Lowell aux  com m andes, e t qu i a  p ris  
fin  sam edi, à  14 h. 05 GMT, p a r  un  
am errissage p arfa it, dans une  m er 
d ’huile e t dans d ’excellentes conditions 
atm osphériques, à  quelque 910 km . a u  
sud-ouest des B erm udes, dans l’A tlan - 
tique, où une  force navale  composée 
no tam m ent du  porte-av ions « W asp » 
e t des destroyers «W aldron », « P ow er » 
e t « M eredith  », e t 21 avions e t hé li­
coptères se ten a ien t p rê ts  à  in te rv en ir 
po u r p rocéder à  la  récupéra tion  de 
l ’engin.

L a d ern ière  phase de la « quinzaine 
spatia le  » du duo B orm an-Low ell, cou­
ronnem ent des efforts déployés en 1965

0  Alger. — Le Gouvernement al­
gérien a décidé de rompre ses rela­
tions diplomatiques avec le Royaume- 
Uni, en application de la  résolution  
de l’OUA sur la Rhodésie.

Après la visite de Boumedienne à Moscou
Alger. — L'URSS, puissance afro-asiatique et socialiste, soutient activement, 
aux côtés de l’Algérie, la lutte des peuples opprimés en Afrique, en Asie et 
en Amérique latine: telle est la première conclusion, selon les observateurs, 
du communiqué conjoint algéro-soviétique qui vient d'être publié à Alger. 
Jamais, estiment-ils, l'Union soviétique n'aura affirmé avec plus d'autorité sa 
vocation d e grande puissance du tiers monde.

S u r les qu e lq u e  3000 m ots du com­
m uniqué, le  s ix ièm erest rése rvé  à la  
coopération algéro-soviétique p rop re­
m en t dite. Le res te  consiste en un  ex ­
posé de principes com m uns dans le 
dom aine idéologique e t  su rto u t en 
po litique étrangère.

E voquant to u t d ’abord  l ’appui ap ­
porté  p a r l’A lgérie à l’URSS en vue 
de sa partic ipa tion  à  la  deuxièm e 
conférence a fro -asia tique  d ’A lger, en 
novem bre dern ier, le  tex te  rappelle  
le « rô le  » que joue l ’U nion soviétique 
dans « la  lu tte  des peuples p o u r la 
pa ix  un iverselle  » et « la suppression 
défin itive du  systèm e colonial contre 
la  politique des im périalistes ». I l ré ­
clam e en o u tre  l ’adm ission im m édiate 
de la C hine à l’ONU e t l ’« expulsion 
de la clique de T chang K ai Tchek ».

S u r le  p lan  in terne, les parties  « ont 
noté un  heu reux  développem ent de la 
coopération qui se pou rsu it en tre  
l’URSS e t l’A lgérie dans les dom aines 
économique, technique, com m ercial, 
cu ltu rel e t au tres, su r la  base des 
principes d ’am itié, d ’égalité, de re s­
pect m utuel e t de non-ingérence ».

En ce qu i concerne les p rinc ipaux  
problèm es de l ’ac tua lité  in te rn a tio ­
nale, l’URSS « apprécie hau tem en t la 
politique de neu tra lité  positive e t de 
non-alignem ent » poursuivie p a r  la 
R épublique algérienne e t l ’A lgérie

no te  « la  contribu tion  im portan te  ap ­
po rtée  p a r  l’U nion soviétique... à  la  li­
qu idation  to ta le  du colonialism e ». 
P u is  le  com m uniqué a jou te  que les 
deux pays « condam nent réso lum ent 
l ’agression des E ta ts-U nis con tre  la 
R épublique dém ocratique du  V iet­
nam  », e t « appu ien t en tièrem en t les 
peuples d ’A frique, d ’Asie e t d ’A m éri­
que la tin e  « dans leu r » ju s te  lu tte  
pou r la  consolidation de leu r souve­
ra in e té  ou p o u r une  réelle  indépen­
dance ».

En Rhodésie, « l ’acte crim inel du 
rac is te  Ian  Sm ith  » est résolum ent 
condam né p a r  l’A lgérie e t l ’URSS.

Enfin, pour rédu ire  la tension in te r­
nationale, les deux pa rtie s  proposent, 
dans leu r com m uniqué co n jo in t,. les 
tro is m esures su ivan tes :

1. A doption p a r  l ’ONU d ’une décla­
ra tio n  in ternationale  su r la non-in­
gérence dans les affaires in térieu res 
des E ta ts e t la protection  de leu r in ­
dépendance.

2. A ccroissem ent de l ’efficacité de 
l ’ONU e t condam nation des E ta ts qui 
ten ten t de l’asserv ir à leu r « politique 
d ’agression ».

3. D ésarm em ent général e t com plet 
et no tam m en t in terd iction  des essais 
d’arm es nucléa ires sou terra ines et 
tra ité  in te rna tiona l su r la non-dissé­
m ination  des arm es nucléaires.

p a r  les spécialistes am éricains de l ’as­
tronau tique, s’est déroulée dans les 
conditions p révues p a r  la  NASA.

Ses q u a tre  ré tro fusées m ises à feu 
à  13 h. 28 GMT, « G em ini V II », dont 
la  v itesse é ta it de 28 000 km. à l ’heure, 
a  ra len ti d ’environ  48 km. et, de ce 
fa it, s’est trouvé dans l ’im possibilité 
de  se m ain ten ir p lus longtem ps su r 
orbite; '

L e véhicule spatial, qu i évoluait à  
quelque 300 km . d ’a ltitude , a donc 
am orcé sa descente vers la  T erre  alors 
qu ’il se trouvait, peu  av an t la  fin  de 
sa 206° révolution, à la  vertica le  d ’u n  
po in t situé en tre  l ’île de C anton e t les 
îles H awaii.. Sa tra jec to ire  devait la 
fa ire  passer successivem ent au-dessus 
du  M exique, du  sud d u  Texas e t de 
la  F loride. A près la  succession des 
m anoeuvres habituelles, in terrom pue 
p a r  cinq m inutes de b lack-out, « G e­
m ini V II » a touché la  m er dans la 
m êm e zone que les cosm onautes 
W alter S ch irra  e t Tom S taffo rd  deux 
jou rs avant.

Je  ne  com prends plus. A  notre  
époque d’explosion dém ographique et 
de pénible in s titu tion  du contrôle des 
naissances, on continuerait à s’ex ta ­
sier su r les vertu s des fam illes surd i- 
m entionnées et à chanter les louanges 
des couples superproductifs? Je v iens  
de lire qu ’au D anem ark on a attribué, 
avec félic ita tions officielles, une ré­
com pense de 3200 couronnes à un  
agriculteur qui en éta it à son d ix -  
neuv ièm e en fan t !

Loin  de m oi Vidée de m in im iser les 
beautés réelles de la fam ille , sa gran­
deur, son u tilité  au sein de la société. 
Mais tou t de m êm e ! D ix -n eu f enfants, 
ça n ’est p lus de l’am our, c’est de la 
rage ! Nous ne som m es pas des lapins, 
que diable !

B ien  sûr, chacun est libre d’avoir la 
fam ille  qu ’il veu t. E t ta n t qu’il a les 
m oyens d’assum er les responsabilités  
que sa fécondité  im plique. Mais à 
notre  époque, il m e paraît difficile  
d’élever va lab lem ent un  pareil nom bre  
de gosses, quand on sait toutes les 
difficu ltés que fa it naître  l’éducation  
de d eux  ou trois. Le tem ps qu’un père  
conscient de ses devoirs devrait passer 
à s’occuper de l’éducation de 19 en ­
fan ts  ne lui perm ettra it p lus guère de 
travailler, ce m e sem ble ! E t que dire  
de la pauvre m ère, reléguée au rang  
de pondeuse-couveuse...

Non. D ix -n eu f enfants, on peu t l’e x ­
cuser; on devrait s’en inquiéter; m ais 
récom penser le « coupable  », ça m e  
dépasse !

PICHOUX.
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V O U S  P R O P O S E
GOURMETTES OR 18 et. dès 50.—
BRELOQUES OR 18 et. dès 7.—
BRACELETS FORÇAT OR 18 et. dès 52.—
BOUTONS DE MANCHETTES OR 18 et. dès 116.—

BAGUES
BROCHES
CHAINES
MÉDAILLES

OR 18 et. dès 95.-
OR 18 et. dès 25.-
OR 18 et. dès 29.-
OR 18 et. dès 12.-

S A N D O Z
DAME 17 rubîs - incabloc dès 50.—

DAME 17 rubis - incabloc - automatique dès 90.—
HOMME 17 rubis - incabloc - étanche dès 50.- 
HOMME 17 rubis-incabloc-autom atique dès 100.-

QUALITÉ  ̂ BEAUTÉ PRÉCISION

A R G E N T  M A S S IF  8 0 0
Services de table modèle ÉMERAUDE décor main 

Cuillers pour bébé dès 15.— Liens de serviette dès 18.'
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L'ARMAILLI
A. BORLOZ NEUCHATEL

Hôpital 10, tél. S 19 80 1*>-Mart 2, tél. 5 49 70 Serrlères, tél. S 05 77 Vauseyon, tél. 5 Ï0 <5

{pJOMÂ VDÂ /

Toutes les spécialités en produits laitiers 
Grand choix en fromages de dessert 
Belle gamme de vins et liqueurs 
Escargots garantis pur beurre

■lie

SVe escompte SEN3 Service à domicile

PARIS

Boutique de parfumerie 
Pharmacie Coopérative 

Rue Neuve 9

Molyneux

FÊTE
de Fr. 9.— à 65 — 
parfums, eaux de 
toilette, spray 
(de Molyneux aussi 
le numéro 5)

Choix très grand de parfumerie 
de marque, avec la ristourne

Abonnez-vous à notre journal

T U R T S C H Y
F leu ris te -dé co ra teu r 

La Chaux-de-Fonds

'k expose ses fleurs merveilleuses, ses créations de Noël 

avenue Léopold-Robert 57-59 - Tél. 24061
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LAUSANNE éliminé
Bâle—Luceme, 3-1.
Bellinzone—Thoune, 2-2 ap. proL 
Cantonal—Young-Fellows, 2-1.
Le Locle—Brühl, 1-3.
Lugano—Zurich, 1-2.

Saint-Gall—Chaux-de-Fonds, 1-2. 
Servette—Lausanne, 1-0. 
Young-Boys—Soleure, 5-1.

Serveîte- 
La Chaux-de-Fonds 

pour les quarts 
de finale 

de la coupe suisse
Le tirage au sort des quarts de 

finale de la coupe de Suisse a été 
effectué au siège de l’ASF à Berne. 
Ces quarts de finale se disputeront 
le 27 février. Voici l’ordre des ren­
contres :

Zurich contre le vainqueur de 
Thoune—Bellinzone ; Young-Boys 
contre Bâle; Cantonal contre Brühl I 
et Servette contre La Chaux-de- 
Fonds.

Le match à rejouer entre Thoune 
et Bellinzone pour les huitièmes 
de finale se disputera le 26 dé­
cembre.

P ar ailleurs, l’ASF communique 
que les Young-Fellows ont déposé 
protêt à l’issue du match qui les a 
opposés à Cantonal. Cette récla­
mation est motivée par une erreur 
d’arbitrage.

Ligue B
W interthour—Moutier, 2-0.

En premiè re  ligue
Groupe romand : Etoile Carouge 

—Forward Morges, 1-0 ; Fribourg 
■ —Chênois, 2-2 ; Rarogne—Mon- 

treux, renvoyé ; Yverdon—Mey- 
rin, 3-1.

Groupe central : Langenthal— 
Fontairiémelo'n, 4-0 ; Concordia— 

j§ Minerva, 2-1 ; Wohlen—Nordstem, 
2- 2:

Groupe oriental : Rorschach— 
Zoug, 0-1 ; Amriswil—Schaffhou- 
se, 1-2.

Sport-Toto
Colonne des gagnants

l x l  2 2 2  1 1 1  2 1 x 1

S p o r t s  d ivers
Handball: Grasshoppers 

se distingue
A Zurich, en match aller comptant 

pour les huitièmes de finale de la 
coupe d ’Europe des clubs champions, 
les Grasshoppers ont battu  Rapid 
Vienne par 20-12 (mi-temps, 13-7). 
Disputée en présence de 1500 specta­
teurs, cette rencontre fut marquée par 
la domination des Zurichois. Toute­
fois, les champions suisses connurent 
un départ pénible. Ce n ’est que lors­
que le score fut de 6-5 en leur faveur 
qu’ils trouvèrent leur cohésion. La 
m arqua passa rapidem ent à 10-6 pour 
atteindre 13-7 à la pause. Après le 
repos, les Zurichois accentuèrent en­
core leur supériorité.

Les Autrichiens, dominés sur le 
plan technique, se m ontrèrent ner­
veux et parfois assez brutaux. C’est 
ainsi que Poppe se fit expulser pour 
deux minutes par l’arb itre allemand 
Falk.

HOCKEY SUR GLACE. — Vingt- 
quatre heures après avoir perdu fort 
nettem ent sur le score de 6-0 à Weiss- 
wasser, la Pologne a pris sa revanche 
sur l’Allemagne de l’Est en triomphant, 
à Dresde, par 3-2.

•  A  Klagenfurt, en match retour 
(premier match) comptant pour les 
1quarts de finale de la Coupe d’Europe 
des clubs champions, l'A.-C. Klagen­
furt a battu Ujpest Dosza par 5-1. 
L’équipe autrichienne, qui avait déjà 
remporté les deux matches aller à 
Budapest (4-3 et 6-2), est ainsi_ qua­
lifiée pour les demi-finales où elle 
affrontera ZKL Brno.

BOXE. — L’organisateur britanni­
que Mike Barrett a offert une bourse 
de 10 000 livres à l’Allemand Karl 
Mildenberger pour mettre son titre 
de champion d’Europe des poids lourds 
en jeu devant Henry Cooper, cham­
pion de Grande-Bretagne et de l’Em­
pire britannique de la catégorie. Le 
combat pourrait avoir lieu le 8 février, 
A Londres. M. Barrett espère que cette 
rencontre, si elle est conclue, sera 
reconnue comme éliminatoire du 
championnat du monde.

R A P P A N  est revenu au verrou
SERVETTE—LAUSANNE, 1-0 (1-0, pénalty). — Parc des Sports des Charmilles. 
16 000 spectateurs. Arbitre: M. G. Droz, de Marin. — Servette: Barlle; Maffiolo, 
Martignago, Mocellin, Makay; Kaiserauer, Nemeth; Georgy, Daina, Vonlanthen, 
Schindelholz. — Lausanne-Sports: Kunzi; Polencent, Tacchella, Hunziker, 
Schneiter; Durr, Luthi; Kerkhoffs (Vuilleumier), Armbruster, Hosp, Hertig. — 
But: 43* minute, Nemeth (pénalty). — Corners: 15 à 8 en faveur des locaux.

Ce huitième de finale entre les deux 
vieux rivaux lémaniques n’a pas 
donné ce que l’on était en droit d’at­
tendre d’équipes comme Servette et 
Lausanne. La faute en incombe en 
premier lieu aux visiteurs qui, en 
première mi-temps surtout, ne recher­
chèrent jamais la direction du Jeu, 
laissant aux Genevois l’initiative des 
opérations, et c’est ainsi que l’occu­
pation du terrain par les « grenat » 
fut manifeste pendant les quatre cin­
quièmes de la première partie, l’équipe 
vaudoise se cantonnant dans une re­
grettable défensive, se bornant à des 
échappées à trois hommes avec Hosp 
en pointe, Kerkhoffs jouant en retrait.

Alors que Kunzi avait été alerté 
à plusieurs reprises, il fallut attendre 
la 21' minute pour qu’un foui indi­
rect (qui eût pu être un pénalty) soit 
tiré par Durr à 8 mètres sur le côté 
gauche des buts genevois, mette en 
danger le sanctuaire de Barlie. A ce 
moment-là, on note un regain offen­
sif des « blanc », mais on fignole et 
on temporise beaucoup trop, ce qui 
permit à la défense locale de se re­
grouper et de dégager. Pour la pre- 
mèire fois, à la 30* minute, le stade 
connaît l’ambiance des grandes ren­
contres. Sur une excellente attaque 
des locaux, la panique gagne l’arrière- 
défense des Lausannois et Schindel­
holz loge le cuir dans le coin gauche 
des buts défendus par Kunzi. Mais 
l ’arbitre annule le point, ayant vu un 
hors-jeu de l’ailier servettien. Pro­
testations inutiles des supporters ge­
nevois, mais la partie reprit plus ani­
mée, des fouis étant commis de part 
et d’autre, plus durement du côté des 
visiteurs, dont quelques-uns sont in­
vités à modérer leur ardeur au com­
bat.

A la 41* minute, Schindelholz est 
fauché dans le carré des 16 mètres. 
M. Droz dicta pénalty, mais une vive 
discussion intervint entre l’arbitre et 
plusieurs joueurs vaudois, mécontents 
de cette décision, et ce ne sera qu’à 
la 43' minute que Nemeth put ajuster 
son tir et marquer imparablement le 
seul but de ce match de coupe.

Ce but stimule les « blanc » qui, en­
fin, se portent résolument à l’attaque, 
mais c’était bientôt l’heure du thé et 
les locaux firent face sans difficulté à 
ce feu de paille.

Alors que la première mi-temps 
nous avait permis d’assister à un duel 
raisonnable entre attaquants locaux 
et la défense vaudoise, la seconde fut 
d’emblée plus équilibrée et l’on sentit 
la ferme volonté des visiteurs de re­
monter ce petit handicap d’un but.

Toutefois, le jeu ne s’améliora pas, 
il devint heurté en même temps que 
l ’acharnement redoublait pour modi­
fier le score. A la 51* minute, les lo­
caux furent à un rien de consolider 
leur avance, mais Kunzi sauva in 
extremis. Dans la même minute, Bar- 
lie écarta aussi le danger. Aux 58e et 
66' minutes, ce fut d’abord Daina qui 
tira de peu à côté alors qu’il était 
seul face à Kunzi, et Georgy qui re­
prit un centre sur corner, mais la balle 
frisa un des montants des buts du 
gardien vaudois. Ce fut encore Daina, 
à la 68' minute, qui plaça une bombe, 
mais le cuir fut saisi par Kunzi, qui 
dégagea. On approcha du dernier 
quart d’heure et plusieurs hommes 
donnèrent des signes de fatigue, da­
vantage chez les « grenat » qu’en face. 
Et ce dernier quart tf’heure nous per­
mit d’assister à un très gros effort 
des visiteurs, qui voulaient absolument 
arracher au moins le partage des 
points. Sans la maîtrise de l’excellent 
Barlie, qui ne commit aucune faute,

les hommes de M. Rappan seraient 
certainement parvenus à leurs fins, 
mais le gardien genevois fut étour­
dissant de sûreté, dégageant toutes les 
balles admirablement ajustées par les 
Vuilleumier, Hosp, Durr, etc., et le 
coup de sifflet final retentit, au grand 
soulagement des joueurs et supporters 
servettiens.

Bien que cette victoire des Gene­
vois ait été obtenue de justesse et 
sur un pénalty, il faut reconnaître 
qu’elle est méritée. Par une meilleure 
occupation du terrain en première 
mi-temps, des passes précises, des 
offensives mieux conduites que celles 
des Vaudois, excepté le dernier quart 
d’heure, l’équipe fanion du Servette 
n’a pas volé sa qualification. Certes, 
il est regrettable que les deux grandes 
formations lémaniques aient dû s’af­
fronter déjà au stade des huitièmes 
de finale, ce qui impliquait l’élimina­
tion de l’une d’elles pour la suite de 
cette intéressante compétition qu’est 
la coupe de Suisse.

Pour la saison, la pelouse des Char­
milles était en excellent état, grâce à 
la couverture de plastique qui la pro­
tégea au cours de cette dernière se­
maine pluvieuse. Cependant, le terrain 
était gras, ce qui contribua certaine­
ment à la fatigue manifeste de cer­
tains. LOUIS PIGUET.

Tout savoir sur le football
•  La Fédération écossaise a accepté 

l’offre du Brésil de disputer un match 
amical avant le tour final de la coupe 
du monde. L ’Ecosse affrontera donc le 
Brésil le 25 ju in  1966, à Glasgow. Les 
dirigeants écossais ont également in­
vité l’équipe du Portugal, également 
qualifiée pour la coupe du monde, à 
rencontrer la formation nationale 
d’Ecosse, le 18 juin, à Glasgow égale­
ment.

•  Coupe de Suisse des juniors : 
Zurich I—Suisse orientale II, 2-4; 
Suisse centrale—Tessin, 3-3; Vaud— 
Genève, 3-2; Suisse orientale I—Z u­
rich 11, 2-2; Argovie—Suisse du Nord- 
Ouest, 4-3; Neuchâtel—Berne II, ren­
voyé.

•  Réunie en assemblée générale 
extraordinaire à Berne, la première 
ligue de l’ASF s’est prononcée, à 
l'unanimité, contre le projet de réor­
ganisation du football helvétique. Ce 
projet visait la participation des équi­
pes réserves de la ligue nationale au 
championnat de première ligue. Les 
délégués ont refusé la présence de 
joueurs non amateurs dans leurs 
rangs. Ainsi, ce projet, qui figurait 
à l’ordre du jour de l’assemblée ordi­
naire des délégués de l’ASF, assemblée 
prévue pour le 30 janvier 1966, à 
Saint-Gall, ne sera pas abordé lors 
de cette réunion.

Laborieux, mais victoire tout de même
SAINT-GALL—LA CHAUX-DE-FONDS, 1-2 (0-1). — Stade de I’Espenmoos. 
8000 spectateurs. Arbitre: M. Dienst, de Bâle. — Saint-Gall: Palatini; K. Feurer, 
Bauer, Kuttel; H. Feurer, Welte; Winterhofen, Lorincz, Muller,> Fragnière, 
Hamel. — La Chaux-de-Fonds: Eichmann; Voisard, Milutinovic, Berger, Delay; 
Quattropani, Trivellin; Brossard, Bertschi, Zappella, Keller. — Buts: 27* minute, 
Trivellin; 75* minute, Keller; 76' minute, Lorincz.

Les deux équipes ont utilisé un  
douzième homme, puisque trois m i­
nutes avant le repos Zappella a cédé 
sa place à Duvoisin, alors que Pfister 
remplaça Bauer pour Saint-Gall.

Ce fu t laborieux pour les Chaux- 
de-Fonniers. Mais la victoire est là. 
Ce qui est l’essentiel. Saint-Gall est 
fort cette saison et sa place de leader 
en ligue B en témoigne. Les Chaux- 
de-Fonniers n ’ont donc pas été sur­
pris de voir de quelle façon leurs 
adversaires ont résisté.

Le début fu t caractérisé par une 
nette domination des Chaux-de-Fon- 
niers, mais Saint-Gall fu t très dan­
gereux dans ses contre-attaques, sur­
tout lorsqu’elles furent menées par 
W interhofen ou par Hamel.

Le seul but de la première m i-tem ps 
fu t l’œ uvre de Trivellin. Son action 
fu t magnifique. Après ce succès des 
Chaux-de-Fonniers, on ne donna pas

cher des chances des Saint-Gallois, 
tant ces derniers étaient dominés. 
Mais les Chaux-de-Fonniers manquè­
rent trop d’occasions.

Après le repos, le changement fu t 
net. Les hommes de Skiba, optant 
pour un 4-3-3, furent à leur tour do­
minés. Eichmann fu t alors l’homme 
des moments pénibles en sauvant plus 
d’une fois sa cage. Ainsi, bien heu­
reux fu t le but de Keller qui, profi­
tant d’un travail de Bertschi, réussit, 
contre le cours du jeu, à porter le 
score à 2 à 0. Il était temps, car 
Saint-Gall marqua, lui aussi, dans la 
m inute qui suivit.

NANTES gagne toujours
Championnat de France de première 

division (20' journée): Stade français 
—Lens, 3-1 ; Lyon—Nantes, 0-2 ; Ren­
nes—Sedan, 4-2 ; Nîmes—Saint-E tien­
ne, 1-1 ; Bordeaux—Cannes, 1-0 ; Lille 
—Monaco, 2-1 ; Rouen—Strasbpurg,
0-0 ; Angers—Toulouse, 2-0 ; Nice— 
Sochaux, 3-1 ; Valençiennes—Red- 
S tar, 1-0. — Classement : 1. Nantes, 
33 points ; 2. Valençiennes, 28 ; 3. Bor­
deaux, 26 ; 4. Saint-Etienne, 24 ; 5. 
Sedan, 23.

Après avoir disputé dimanche les 
rencontres com ptant pour la ving­
tième journée du championnat de 
France, les équipes de prem ière divi­
sion vont observer une trêve e t ne 
reprendront la compétition que le 
9 janvier. Il en est de même pour les 
clubs de seconde division, qui ont joué 
dimanche pour le sixième tour de la 
coupe de France. Une seule équipe 
professionnelle a été éliminée : Metz, 
qui a succombé (0-1) devant les am a­
teurs de l’A. S. Mulhouse. Deux autres 
clubs professionnels de seconde divi­
sion devront rejouer : Ajaccio, tenu 
en échec (3-3) par Malakoff, une 
équipe de la banlieue parisienne, et 
Aix-en-Provence (0-0 devant Annecy).

Inter marque 5 buts
Championnat d ’Italie de première 

division (13' journée): Cagliari—La- 
zio, 3-0 ; F iorentina—Napoli, 0-0 ; La- 
nerossi—Foggia, 0-0 ; Milan—Juven- 
tus, 2-1 ; Roma—Brescia, 1-1 ; Samp- 
doria—Intem azionale, 0-5 ; Spal Fer- 
rara—Atalanta, 3-1 ; Torino—Bologna, 
2-4 ; Catania—Varese, 2-1. — Classe­
ment : 1. Intem azionale, 20 points ; 2. 
Napoli, 19 ; 3. Milan, 18 ; 4. Juventus, 
17 ; 5. Bologna, 16.

Munich gagne 
à Hambourg

Championnat d’Allemagne de la 
Bundesliga (17' journée) : Tasmania 
Berlin—Schalke 04, 1-2 ; Kaiserslau- 
tern—Stuttgart, 1-2 ; Borussia Mœn-

chengladbach—Eintracht Brunswick,
1-0; Hanovre 96—Meiderich, 0-3; Nu­
remberg—Cologne, 2-0 ; Bayem  Mu­
nich—W erder Brème, 3-1 ; Karlsruhe
—Borussia Neunkirchen, 1-1 ; Ham­
bourg—Munich 1860, 1-2. — Classe­
m ent : 1. Munich 1860, 16-28 ; 2.
Bayem  Munich, 17-26 ; 3. Borussia 
Dortmund, 16-24 ; 4. Cologne, 17-23 ; 
5. W erder Brème, 17-20.

La situation ailleurs
PORTUGAL : Après la 11e journée, 

qui n ’a apporté aucune surprise, le 
classement est le suivant : 1. Spor- 
ting, 20 points ; 2.i Ben,tica et Guima- 
raes, 16 ; 4. Porto, 14 ; 5. Varzim, 11.

ANGLETERRE :, Liverpool a été 
tenu en échec par Newcastle United, 
mais garde néanmoins la tête : 1. Li­
verpool, 22-32 ; 2. Bumley, 21-30 ; 3. 
M anchester United, 21-28 ; 4. Leeds 
United, 18-25 ; 5. Tottenham Hotspur 
e t Sheffield United, 21-25.

ESPAGNE ; Real Madrid a été battu  
chez lui par Barcelone et rétrograde 
à la quatrièm e place. Classement : 1. 
Atletico Madrid, 13-20 ; 2. Valence, 
14-20 ; 3. Pontevedra, 13-18 ; 4. Real 
Madrid, 14-18 ; 5. Atletico Bilbao, 
14-16.

BELGIQUE : Une surprise, la dé­
faite de Saint-Trond devant Antwerp. 
Classement : 1. Anderlecht et Saint- 
Trond, 13-23 ; 3. Beerschot, 13-20 ; 4. 
Malines et Antwerp, 13-16.

•  Le Real Madrid a confirmé les 
dates proposées par Anderlecht pour 
les quarts de finale de la coupe d’Eu­
rope des clubs champions. Le match 
aller aura lieu le 23 février à Bruxel­
les et le match retour le 9 mars à 
Madrid. Le match d’appui éventuel 
serait disputé le 16 mars en France.

TH IM M  E XP U LSÉ
v c t iK C T t»  v->kwnf

LE LOCLE—BRUHL, 1-3 (1-2). — Stade des Jeanneret. 2000 spectateurs. 
Arbitre: M. Keller, de Berne. — Le Locle: Biaggi; Dubois, Veya, Huguenin, 
Diethlin; Jaeger, Henry (Hotz); Corti, Marlng, Thlmm, Bosset. — Bruhl: R. 
Schmid; Thoma, Engler, Brassel, YVissmann; Bauer, Gantenbein; Frei, Rolf 
Schmid, Messerli, Ebneter (Saxer). — Buts: l r* minute, Gantenbein; 5e minute, 
Schmid; 28' minute, Thimm; 81* minute, Messerli.

Le Bernois Keller, qui dirigea la 
partie des Jeanneret, est le grand 
responsable des incidents qui s’y sont 
produits. Il a fallu finalement l’in ter­
vention de la police pour perm ettre 
à ce « monsieur » de qu itter Le Locle 
sans dommage. Décidément, il faut le 
reconnaître, M. Keller ne porte pas 
les joueurs loclois dans son cœur, 
puisque ce n ’est pas la première fois 
qu’il se m ontre ainsi envers eux. L’ex­
pulsion de Thimm fu t injuste et 
surtout trop sévère. C’est dès ce mo­
ment, c’est-à-dire depuis la 25' mi­
nute de la seconde mi-temps, que 
l’arb itre  perdit totalem ent la direc­
tion du jeu. Auparavant, il avait en­
core refusé un pénalty (hands d’un 
défenseur saint-gallois) aux Loclois, 
alors que le score était de 2 à 1.

Le Locle fu t mis k.-o. à la p re­

mière m inute déjà grâce à un but de 
Gantenbein, le meilleur joueur saint- 
gallois. Puis Schmid, quatre minutes 
plus tard, porta la m arque à 2 à 0. 
C’en était trop pour les hommes de 
K em en qui eurent de la peine à réa­
liser ce qui venait de se passer. Lors­
que Thimm ramena le score à 2 à 1 
(nous approchions de la demi-heure), 
Le Locle fu t plus à l’aise et déjà 
avant la m i-temps il aurait pu éga­
liser si la chance avait été de son 
côté. Deux fois encore par la suite, 
ses joueurs tirèrent sur les montants.

Certes, ne l’oublions pas aussi, Frei 
m anqua un pénalty. Mais dans l’en­
semble la victoire de Brühl est heu­
reuse. Le Locle brilla tout particuliè­
rem ent par la forme excellente de 
Jaeger et de Veya.

OLYMPISME. — Réuni à Munich, 
le Comité olympique ouest-allemand 
a approuvé, à l’unanimité, la candi­
dature de la capitale bavaroise pour 
l’organisation des Jeux olympiques 
d’été de 1972.

Cantonal a causé la surprise
Cantonal — Young-Fellows, 2-1 

(1-0). — En élim inant Young-Fel­
lows, Cantonal a créé la surprise 
de la journée. Ce succès doit être 
un réveil pour les Neuchâtelois. 
Us ont triomphé malgré un arbitre 
qui avantagea les Zurichois. Les 
buts furent obtenus par Clerc, puis 
par Savary (pénalty), cependant 
que von Burg, au milieu de la se­
conde mi-temps, ramena le score à 
2 à 1. Signalons également que les 
Zurichois ont déposé un protêt. Ces 
derniers estiment avoir vu une 
faute de la main d’un arrière neu­
châtelois. Tout laisse supposer que 
ce protêt sera finalement repoussé.

Lugano—Zurich, 1-2. — L’arbi­
tre, M. Huber, de Thoune, n ’a pas 
été à la hauteur. En ne réussissant 
pas à imposer sa volonté, il a créé 
un climat m enaçant sur le te r­
rain. Puis il a accordé un pénalty 
douteux à Zurich, ce qui eut pour 
effet de m ettre le public de m au­
vaise humeur. Finalement, près de 
1500 personnes l’attendaient à la

sortie, de sorte que la police a dû 
intervenir et M. Huber quitta le 
stade en fourgon cellulaire. Deux 
minutes avant la fin, la score était 
encore à 1-1. A ce moment-là, un 
foui fut accordé aux Tessinois. 
Pendant que ces derniers discu­
taient, Brodmann tira ce coup de 
réparation et Kunzli m arqua de la 
tête.

Young-Boys—Soleure, 5-1 (2-1).
— Deux joueurs ont été avertis 
(Wuthrich et Klenzi). Les Bernois 
ont pris l’avantage dans les vingt 
premières minutes en réussissant 
deux pénalties par Fuhrer. Avec 
un avantage territorial, ils ont en­
core imposé leur jeu en seconde 
mi-temps et ont remporté la vic­
toire sans trop de difficulté.

Bdle—Lucem e, 3-1 (0-0). — Con­
tre  la jeune équipe lucernoise qui 
se passe toujours de Pernumian, 
Bâle s’est qualifié à l’usure. C’est 
en seconde mi-temps qu’il m arqua 
ses trois buts. Ici, Frigerio fut en 
grande forme, réussisp^. deux buts 
et faisant m arquer le troisième.
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Le critérium de la première neige | Les Chaux-de-Foiffliers méritaient mieux
ENCORE JEAN-CLAUDE KILLY

A V al-d ’Isère, la  p rem ière  com pé­
tition  in te rna tiona le  de la  saison 1965/ 
1966, qui ava it débuté p a r  le  crité rium  
de la  prem ière  neige, s’est achevée p a r 
la  descente m asculine dotée de la 
coupe H enri O reiller. Le F rançais 
Jean -C laude Killy, sk ieu r a lp in  n u ­
m éro un  de l ’équipe trico lore  l ’an d e r­
nier, a dém ontré  q u ’jl n ’ava it rien  
perdu  de ses qualités en rem p o rtan t 
cette descente après avo ir gagné le 
slalom  géan t e t p ris  la  seconde place 
du  slalom  spécial au c rité rium  de la  
prem ière  neige.

A 22 ans, Jean -C laude  Killy, physi­
quem ent plus fo rt que la saison d e r­
nière, a rr iv e  à la  p lén itude  de ses 
moyens. Il d ev ra it accom plir cette  sa i­
son de grandes perform ances.

P ou r les Suisses, cette  u ltim e épreuve 
a été excellente. E n  effet, q u a tre  
sk ieurs à croix b lanche on t réussi à 
se classer parm i les d ix  prem iers. 
H anspeter R ohr, qui s’é ta it d é jà  si­
gnalé l ’h iver dern ier, a confirm é sa 
classe en te rm in an t second d e rriè re  
Killy, b a ttu  p a r  le  F rança is de 84 cen­
tièm es de seconde. E n p lus de Joos 
M insch (4'), M ichel D aetw yler (8e) e t 
A ndréas Sprecher (9°) se son t hissés 
dans les d ix  p rem iers. Si la  p e rfo r­
m ance de Sprecher é ta it a tten d u e  — 
il ava it été le  m eilleu r Suisse les jours 
précédents — celle du jeune Vaudois 
constitue une agréab le  surprise . M ichel 
D aetw yler, qu i p o rta it le  dossard  n u ­
m éro 44 (sur 63 partan ts), a  laissé d e r­
riè re  lu i bon nom bre de concurren ts 
connus. Si l ’on tien t com pte que les 
m eilleurs descendeurs helvétiques (Du- 
meng G iovanoli, Favre, B ruggm ann), 
à l ’exception de M insch, n ’é ta ien t pas 
présents, on p eu t donc s’a tten d re  à de 
bons ré su lta ts  des hom m es d ’A ndreas 
H efti dans les descentes à  venir.

1. J.-C l. K illy  (Fr.), 2’ 17”04 ; 2. H. 
Rohr (S.), 2’ 17”88 ; 3. L. L acro ix  (Fr.), 
2’ 17”92 ; 4. J . M insch (S.), 2’ 19”08 ;

5. D. C ath iard  (Fr.), 2’ 19"21 ; 6. B. 
O rcel (F.), 2’ 20”07 ; 7. P. Stam os 
(Fr.), 2’ 20”18 ; 8. M. D aetw yler (S.), 
2’ 20”46 ; 9. A. S precher (S.), e t L. 
Ja u f fre t (Fr.), 2’ 20”55.

Bruggmann gagne 
à Saint-EVIoritz

Le slalom  spécial organisé dans le 
cadre de la  Sem aine in te rna tiona le  de 
S aint-M oritz, selon la  fo rm ule p a r  éli­
m ination , a  vu  la  victo ire du Suisse 
E dm und B ruggm ann, v a inqueu r de la  
finale. L ’an  dern ier, B ruggm ann s ’é ta it 
spécialem ent m is en  évidence en  s la ­
lom  géant. Son succès confirm e les 
progrès q u ’il a  accom plis dans cette  
discipline, où les Suisses é ta ien t assez 
faib les depuis le  re tra it  d ’A dolf M a- 
thys.

C ette finale  s’est d ispu tée su r deux  
parcours, p iquetés respectivem ent de 
44 e t 40 portes p a r  A ndréas H elfti e t 
B runo  A lberti. D ans la  p rem ière  m an ­
che, D um eng G iovanoli réa lisa  le  m eil­
leu r tem ps, m ais il fu t disqualifié, to u t 
comm e B arte ls  e t Senoner. D ans la 
seconde m anche, W illy Favre, Je a n -  
D aniel D aetw yler e t Ivo M ahlknecht 
connu ren t le  m êm e sort. F inalem ent, 
la  v icto ire rev in t à  B ruggm ann, qui 
av a it dû p artic ip er aux  repêchages 
pou r se qualifie r pou r la  finale.

C lassem ent : 1. E. B ruggm ann (S.), 
69’’86 ; 2. G. M ussner (It.), 71”19 ; 3. 
J. T ischhauser (S.), 72”40 ; 4. P. R ohr 
(S.), 72”85 ; 5. F . de Nicolo (It.), 72”92 ;
6. W. Lesch (Al.), 73”29.

ATHLÉTISME. — A  Sydney , le 
K en yen  K ipchoge K eino a échoué dans 
sa ten ta tive  contre le record du m onde  
des d eu x  m iles, record détenu  par le 
Français M ichel Ja zy  avec 8’ 22”6 
depuis le 23 ju in  dernier.

VIÈGE—LA CHAUX-DE-FONDS, 5-4 (1-2, 3-1, 1-1). — P atino ire  de Viège. 
2800 personnes. — Viège: Darbellay; O. Truffer, Zurbriggen; G. F u rre r, R. 
Truffer; Salzmann, Pfammatter, H. Truffer; Schmid, B iner, A. T ru ffe r; Ludi, 
Belhvald, In Albon. — La Chaux-de-Fonds: Galli; R enaud, Iluggler; S te ttle r, 
R. Huguenin; Reinhard, Turler, Vuagneux; Leuenberger, Chevalley, Sgualdo. — 
Arbitres: MM. Ehrensperger, de Kloten, et Gysler, de Zurich. — B uts: P rem ier 
tiers: 5' minute, Pfammatter; V  minute, Turler; 8e m inute, L euenberger. 
Deuxième tiers: 2' minute, Pfammatter; 7” minute, A. T ru ffe r; 8r m inute, Ludi; 
19e minute, Turler. Troisième tiers: 11” minute, B iner; 19' m inute, R enaud. — 
Joueurs pénalisés pour deux minutes: Renaud, G. F u rre r, Sgualdo, H uggler et 
In Albon.

Hockey sur glace

Villars se reprend
n  B erne—Davos, 8-4.
B K loten—L angnau, 1-5.
B G enève-Servette—Zurich, 10-1.
| |  Viège—La C haux-de-Fonds, 5-4. 
p G rasshoppers—V illars, 2-2.

U ne fois encore, les lignes on t été 
m odifiées chez les C haux-de-Fonniers. 
Mais, il fau t le reconnaître , ce chan­
gem ent appo rta  une m eilleu r ren d e­
m ent. S te ttle r  fu t rem is en défense, 
p e rm e ttan t aux  a rr iè res  de jo u er à 
q u a tre  et ainsi de m ieux se reposer, 
alors que V uagneux fu t ré in tro d u it 
en attaque.

Un m atch  nu l au ra it m ieux corres­
pondu à la physionom ie de la partie . 
Les C haux-de-F onn iers on t joué de 
m alchance. E t p o u rtan t ils on t d isputé 
un  bon m atch. T urler, qu i av a it été 
légèrem ent blessé la  veille, a pu  re ­
p ren d re  sa  place.

A 32 secondes çle, la  fin, La C haux- 
de-Fonds so rtit son gard ien  G alli

pour essayer d ’égaliser, m ais n ’y est 
pas parvenu .

Les V alaisans fu ren t len ts à se 
m e ttre  « dans le  jeu  ». Ce fu t au con­
tra ire  un  excellent début des C haux- 
de-Fonniers. M enant au  term e de la 
p rem ière  période, tous les espoirs 
é ta ien t donc perm is pour eux. H élas ! 
le  second tie rs  fu t m arqué  p a r  un 
réveil des V alaisans e t tro is fois de 
su ite  G alli fu t battu .

D ans la d ern ière  période, on assista 
à  u n  jeu  où Tes forces fu ren t égales. 
M ais, fo rtem en t encouragé p a r  spn 
public, Viège a rrach a  finalem ent les 
deux points, La C haux-de-F onds 
ay an t é té  p lusieurs fois su r le point 
d ’égaliser.

J G N p Buis  Pis
Z urich 11 7 1 2 45-35 16
G enève-S. 11 6 3 2 50-31 15
G rasshoppers 10 5 3 2 32-21 13
Langnau 11 5 3 3 39-31 13
Viège 10 5 2 3 42-34 12
B erne 11 4 2 5 36-41 10
Davos 10 3 2 5 26-43 8
K loten 11 4 0 7 39-50 8
C hx-de-Fds 10 2 2 6 33-41 6
V illars . 11 1 3 7 34-49 5

L A  C O U P E  D E  N O Ë L

8m  en tête 
en Eigue B

Bienne—L ausanne, 3-5. 
pf , M outier—Sion, 2-5.
H G ottéron—Y oung-Sprin ters, 3-10. 
H F leu rie r—M artigny, 2-5. 
g  Sion—M ontana-C rans, 6-3.
I l M outier—Sierre, 4-9.
W

3 G  N P B u t s  P U

:

A G enève, la  29“ édition  de la  coupe 
de Noël s’est term inée  p a r une se­
conde v icto ire consécutive du Tessi- 
nois Gino G runenfelder, qu i a  pu lvé­
risé  le record  de l ’épreuve. D éjà v a in ­
q ueu r en 1962 e t 1964, Gino G runen ­
fe lder s’est adjugé défin itivem ent le 
challenge de rég u la rité  a ttrib u é  au  
nageu r ay an t rem porté  la  course à 
tro is rep rises en  cinq ans. Il a  d ’au ­
tre  p a r t couvert les 132 m ètres sépa­
ra n t le  pon t des B ergues du  pon t de 
la  m achine en 1’ 17”1, am élio ran t a insi 
de 6 secondes le p récéden t record  é ta ­
bli en 1’ 23”1 p a r  le H ongrois de Z u-

Roman de
LÉO

DARTEY

Roman de
LÉO

D A R Ï E Y

m
— Ecoutez, s’il ne fa u t que cela pour vous 

fa ire  p a r t ir  : quand  celle que nous devons appe­
le r  la  seconde M"" S év rie r m ’a écrit, quelques 
mois après le décès de sa sœ ur, pour m e prier, 
en  ta n t que m aire  du  pays, de fa ire  effec tuer 
certa in s tra v a u x  su r sa tom be, elle jo igna it un  
ac te  de m ariage e t la  p rocura tion  signée de 
Sévrier. Comme pièces officielles, on ne fa it pas
m i e u x , ■ > f , .. r

Sous le coup Roy chancela.
V ivem ent, le  m édecin poussa une  chaise d e r­

riè re  lui. Mais, trè s  vite, il se rep rit.
— Excusez-m oi, d it- il avec un  pâle sourire. Je  

n ’ai pas l ’h ab itude  de flancher comme une fem ­
m elette. M ais je  crois que j ’ai oublié de m anger 
depuis hier... ce doit ê tre  cela !

— Oui... d it M arillier, qui le reg ard a it m a in ­
te n a n t avec a tten tion . Ce doit ê tre  cela. E t puis, 
vous vous in téressez beaucoup à  cette fam ille ! 
C’est b ien  pourquoi j ’ai é té  stupéfa it de l’a ttitu d e  
de cette  jeune  fem m e, ce matin...

— Oui... fit-il, p resque inconscient.
— Oui... Comme l ’an  passé, elle m ’ava it écrit 

po u r m ’annoncer son a rrivée  à  A nnecy e t je  
lu i avais proposé, comm e l ’an  passé, d ’a lle r l ’y 
chercher pou r la  m ener su r la  tom be de no tre  
p e tit cim etière  com m unal. Comme l’an  passé en ­
core, je  venais de la fa ire  m on ter dans m a voi­
tu re  quand  elle s’écria  : « A rrêtez ! A rrêtez !» Je  
fre inai, croyan t à un  accident, e t elle poursu iv it, 
les yeux hors de la tête, en  p o in tan t un  doigt 
qu i tre m b la it :  « L à !  là !... C’est R oy!... C’est 
lu i !... » Ma foi, je  ne m e souvenais pas de vo tre  
nom, m ais je  vous ai to u t de su ite  reconnu... 
Seulem ent, ce à quoi je  n ’a i rien  com pris, c’est à 
la  scène qu i a suivi... Vous sem blez avoir les 
plus graves griefs l ’un  contre l ’autre...

— N ’im porte  ! coupa Roy, ha le tan t. Où est 
Pervenche ? I l fau t que je  la  voie !

— Mais elle est repartie , cher m onsieur. Vous 
sem blez oublier que six  heures se sont écoulées 
depuis vo tre  rencontre... A près une pause au  ci­
m etière, je  l’ai rem ise au  tra in  qui l ’a em portée.

— Où... où est-e lle  p a rtie  ? Où h ab ite -t-e lle  ?
Il secouait le  b ras  du  m édecin avec violence.

Celui-ci le  repoussa avec sa force calme.
— Je  n ’en  sais rien  ! E t m êm e le sau ra is-je , je  

ne m e reconnaîtra is  pas le d ro it de le d ire à  un  
hom m e dans vo tre  é ta t ! M aintenant, vous n ’au ­
rez p lus un  m ot de m oi ! C’est b ien  com pris ? 
Bonsoir, m onsieur.

X

De cet énergum ène, il ne re s ta it plus rien  en ce 
v is iteu r élégant e t calm e qui, son au to  a rrê tée  
devant la  grille  de Cipray, ten d a it sa ca rte  au 
vale t de cham bre.

— V euillez m ’annoncer au  colonel d ’Allones, 
pour une a ffa ire  d ’ex trêm e urgence.

T andis q u ’il dem eurait en  a tten te , debout au 
m ilieu de la cour d ’honneur, Roy ne regarda  
guère au tou r de lui.

Que lui im porta it ce p rin tem ps ex u b éran t qui 
m e tta it ta n t de douceur dans l ’a ir  de la  Tou- 
ra ine  !... Que lui im porta it le sty le très p u r du 
château, l’im peccable ordonnance des buis, au ­
to u r du g rav ie r d ’une éc la tan te  b lancheur !... Ici 
resp ira it le père  de celle qu’il a im ait e t détes­
ta it à  la  fois. Ici, il a lla it p eu t-ê tre  avoir, enfin, 
la  clef de l ’énigm e qui le to rtu ra it. C ar il n ’ava it 
pas renoncé à la  résoudre ! D û t-il en souffrir 
cent fois plus, Roy vou lait connaître  la  vérité.

112
Il voulait savoir pourquoi e t com m ent P erven ­
che av a it pu  se résoudre à épouser S év rie r ? 
Com m ent e t pourquoi son père  ava it pu  l ’y  au to ­
riser, sachan t ce q u ’il savait ?

Et, tand is q u ’il rem on ta it su r P aris, l’esp rit en 
feu e t le cœ ur déchiré, après avo ir été écon- 
du it p a r  M arillier, l ’idée av a it soudain ja illi.

Ce q u ’il fa lla it, c’é ta it vo ir le colonel d ’Allones, 
le  questionner. Lui, qui sav a it to u t e t qu i n ’ava it 
pas dissim ulé sa  sym pathie, ne p ouva it re fu ser 
de l ’éclairer... D’ailleurs, rien  que l ’idée que ce 
g rand  soldat, que cet honnête  homm e, eû t con­
sen ti à  donner au lâche S év rie r sa seconde 
fille  sem blait invraisem blab le  !

Non, non ce n ’é ta it pas possible, se rép é ta it 
pour la  m illièm e fois Roy, en a rp en tan t nerv eu ­
sem ent le  g rav ie r de la  cour, qu i crissait sous 
ses pas. Pas possible ! Il y ava it une confusion, 
une supercherie... I l a lla it app rend re  to u t à 
l ’heure, à l ’instant... que ce n ’é ta it pas vrai, que 
Pervenche n ’é ta it pas...

— M onsieur le m arqu is est occupé, m onsieur. 
I l ne p o u rra  vous recevoir que dans u n  instant... 
M ais si M onsieur veu t me suivre au  jard in , Mme 
Sévrier va...

Roy n ’en tend it pas la  suite.
D eux m ots seulem ent surnageaien t d ’un ron ron ­

nem en t ind istinc t : M me Sévrier.
Ainsi, c’é ta it v ra i ! C’é ta it b ien v ra i !...
Il n ’y ava it plus aucun espoir à  garder.
— Si M onsieur v eu t b ien  m e suivre...
Il fu t ten té  de s’enfuir. A quoi bon, m ain te­

n a n t ?
— M adam e est au  jard in , avec M. C hristian.
U ne secousse le p arcou ru t tou t entier. C ricri !

C om m ent n ’y av a it-il pas songé? C’é ta it lui... 
c’é ta it pour lui...

Accablé, il re s ta it tou jours su r place. Allons, 
c’é ta it fini. C’é ta it b ien  fini, m ain tenan t.

M achinalem ent, il su iv it la  silhouette  du do­
m estique qui, lu i fa isan t contourner le  château, 
dont le derriè re  donnait su r la  cour d ’honneur, 
l ’am ena it su r la  façade, là  où, p a r  tro is larges 
m arches, il donnait su r les p a rte rre s  a rtis tem en t 
étagés ju sq u ’à la te rrasse  surp lom ban t la  Loire.

Le ja rd in  avait, sous ce soleil de m ai déjà  
chaud, sa p lus belle paru re . T out resp lendissait 
e t rayonnait. D ans le m oindre souffle, les fleurs 
sem blaien t ex h a le r leu r âme, e t des paille ttes 
d ’or s’accrochaient à tou tes les feuilles.

U n instan t, d evan t ce long chem in fleu ri qui 
escortait l ’allée cen trale , Roy ferm a les yeux, 
ébloui. L à-bas, to u t au bout, il avait reconnu une 
silhouette  fém inine...

Q uand il les rouv rit, un  bam bin, de cinq ans 
environ, gam bada it à sa rencon tre  :

— Roy ! C’est Roy ! Mon am i Roy !... J e  te  re ­
connais, tu  sais ! A ta  m èche blanche, je  te  r e ­
connais !... Mais, dis donc, est-ce  qu ’elle n ’est pas 
b ien p lus grande, m ain ten an t ?

B ouleversé d ’émotion, il s’é ta it arrê té , tandis 
que le dom estique, to u rn an t les talons, re to u rn a it 
vers la m aison. Et, la  m ain  posée su r la tê te  
blonde, bouclée, qui se ten d a it vers lui, il reg a r­
da it avec in tensité  le beau p e tit visage d’en fan t 
heureux.

— Bonjour, mon pe tit C ricri, d it-il d ’une voix 
sourde. Comme tu  as changé, m on bonhom m e ! 
Te voilà devenu un  grand  garçon !...

— Toi aussi, tu  as changé, Roy, rep rit le petit, 
im pitoyable. On d ira it que tu  es devenu un  vieux 
m onsieu r! M  suivre  ;

o D v n q h i  E d i t i o n s  r a l l a n d l e t

rich  Iba  e t égalé p a r  la  su ite  p a r  le 
Zurichois F rey . Les conditions re la ti­
vem en t favorab les (la tem p éra tu re  de 
l ’eau, comme celle de l ’air, é ta it de 
6 degrés) on t facilité  la  tâche  du  B el- 
linzonais, qu i du t toutefois lu tte r  ferm e 
p o u r v en ir à bou t du  Zurichois P au l 
M orf e t du  vainqueu r de 1963, W erner 
G ubser.

Les ré su lta ts  :
L icenc iés: 1. Gino G runenfe lder

(Bellinzone), 1’ 17”1 (nouveau record) ;
2. P au l M orf (Zurich), 1’ 17”8 ; 3. W er­
n e r  G ubser (Zurich), 1’ 21”7 ; 4. W erner 
N usskern  (Zurich), 1’ 23”5 ; 4. W erner 
K rum m enacher (Sierre), 1’ 26”1 ; 6. 
K u rt K onya (Zurich), 1’ 27”3 ; 7. B runo 
G ubser (Zurich) ; 8. P au l B ornhauser 
(Arbon) ; 9. Denis P e rr in  (La C haux- 
de-Fonds) ; 10. R udolf H ug (Arbon).

Dam es e t vé térans : 1. L otti H ugels- 
hofer (Paris), 1’ 40”2 ; 2. B. D enzler 
(Zurich), 1’ 53” ; 3. A. Eggi (Zurich), 
1’ 56” ; 4. U. F o rre r (Le Sentier), 2’ 02” ; 
5. H. L œ w  (Genève), 2’ 06”2 (prem ier 
vétéran).

{ ; Sion 8 6 1 1 42-15 13
P  Y .-S prin ters 8 6 0 2 70-25 12
| |  M artigny 8 4 3 1 25-11 11
S  L ausanne 9 5 1 3 43-33 11

Bienne 8 4 1 3 42-30 9
: G ottéron 8 3 3 2 32-35 9

| |  S ierre  • 6 3 1 2 28-19 7
Èf F leu rie r 9 2 0 7 22-58 4
0  M ontana 7 1 1 5 18-37 3
j j  M outier 9 0 1 8 18-77 1
gj Groupe est: A m bri-P io tta—R ap-
É  persw il, 9-1 ; A rosa—Langenthal,

I 3-8 ; Coire—K usnacht, 4-8 ; L u- 
|!  cerne—Lugano, 0-4 ; R iesbach— 
É  Bâle, 0-6. — C lassem ent : 1. L uga- 
j j  no, 10-18 ; 2. A m bri-P io tta , 10-17 ; 
| |  3. L angenthal, 9-14 ; 4. K usnacht, 
| |  10-12; 5. Bâle, 10-9; 6. R appersw il, 
| |  9-8 ; 7. L ucem e, 10-8 ; 8. Coire. ] 
ff 10-6 ; 9. Arosa, 10-6 ; 10. Riesbach, 
j j 10-0.
% © C ham pionnat de prem ière  li-
8  gue, groupe 5: Y verdon—Le Locle, 

-2 ; Le P on t—L ausanne II, 14-1.

M B !
Le tra f ic 'd e  Noël des CFF s’est dé­

rou lé  en  fin  de sem aine dé la  m anière  
la  plus norm ale e t sans re ta rd s  im ­
portan ts.

Q uelque 50 000 Ita liens ont qu itté  la  
gare  de Z urich  de vendred i à  d im an­
che m atin , em p ru n tan t des tra in s  spé­
ciaux  ou les tra in s  réguliers. En 
m êm e tem ps 4000 Espagnols p a rta ien t 
pou r leu r pays. Sam edi, 21 tra in s  spé­
ciaux  on t été form és, dont 5 pour 
l ’I ta lie  e t deux en provenance de B el­
gique e t de F rance  à destination  des 
G risons e t de l’A utriche. 22 tra in s  spé­
ciaux  on t circulé dim anche.

A Bâle, 16 tra in s  spéciaux sont p a r ­
tis sam edi pour le sud, u n  pour l ’A l­
lem agne e t tro is en  d irection  des G ri­
sons e t de l ’A utriche. Onze tra in s  ne 
fig u ran t pas à l ’ho ra ire  sont arrivés 
d ’Allem agne, tro is de F rance  e t deux 
des G risons e t d ’A utriche. D im anche 
m atin , cinq tra in s  spéciaux on t q u itté  
la  gare  de B âle vers le  sud e t qua tre  
en  d ireestion  des G risons e t de l’A u­
triche, alors que tro is au tres  a r r i­
v a ien t en  provenance de ces régions.

A Berne, neuf tra in s  spéciaux e t 
d im anche tro is convois de m êm e type 
ont été form és en gare de B erne pour

CONVOCATIONS DU PAR

CANTON DE GENEVE

GENÈVE. — Comité d irecteur, séance
ordinaire , lund i 20 décem bre 1965 à 
20 h. 30, au  Café de la T errasse, place 
Longem alle 8.

F raction  m unicipale ville de Genève.
— Séance m ard i 21 décem bre 1965, à 
19 h. trè s  précises, Café de la  T errasse, 
place Longem alle 8. A tten tion  au  chan­
gem ent de local !

F raction  du G rand  Conseil. — Séance 
m ercred i 22 décem bre 1965, à 18 h. 30, 
Café de la  Terrasse, place Longe­
m alle 8.

CANTON DE NEUCHATEL

LA CHAUX-DE-FONDS. — Groupe 
des conseillers généraux, lundi 20 dé­
cem bre, à 20 h.- 15, à la M aison du 
Peuple. Les m em bres du comité sont 
les bienvenus.

DANS LE CANTON DE VAUD

LAUSANNE. — G roupe du Conseil 
com m unal : Séance le lundi 20 décem ­
bre, à  20 h. 30 à la M aison du Peuple, 
Salle à m anger N° 3.

e\ d e s  C F F
tran sp o rte r  les saisonniers italiens e t 
espagnols dans leu r pays. Tout s’est 
passé norm alem ent.

D ivers tra in s  ont égalem ent été ren ­
forcés ou doublés à  Genève. Des m esu­
res avaien t été prises à la  gare de 
C ornavin  afin  que les ouvriers sai­
sonniers se. renden t le  plus vite pos­
sible dans les w agons qui leu r é ta ien t 
réservés. Là aussi, to u t s’est déroulé 
dans l ’ordre  le  plus parfait.

P R O G R A M M E S  

( ( ( ( ( ( (  0  ) ) ) ) ) ) )  
RADIO + TÉLÉVISION

Lu ndi  20 d é c e m b r e :

SOTTENS. —  16.00 M i r o i r - f l a s h .  16.05 R e n ­
d e z - v o u s  d e s  i s o l é s .  16.25 R e f r a i n s  e t  m u s .  
16.50 M a r c h e  d e s  i d é e s .  17.00 E u r o m u s .  17.30 
M i r o i r - f l a s h .  17.35 P e r s p e c t i v e s .  18.30 M ic r o  
d a n s  la v i e  19.00 La S u i s s e  a u  m i c r o .  19.15 
Inf.  19.25 M i r o i r  d u  m o n d e .  19.45 I m p r o m p t u  
m u s i c a l .  20.00 E n i g m e s  e t  a v e n t u r e s .  20.55 
Q u a n d  ç a  b a l a n c e . . .  22.10 L i t t é r a t u r e .  22.30 
Inf.  22.35 M é n e s t r a n d i e .  22.55 C o m p o s i t e u r s  
s u i s s e s .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  —  19.00 
R y t h m e s  e t  m é l o d i e s .  20.00 V i n g t - q u a t r e  h e u ­
r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  20.15 « O l i v i e r  T w is t» ,  
f e u i l l e t o n .  20.25 « I v a n  IV», d e  B ize t .  21.25 En­
r i c h i s s e z  v o t r e  d i s c o t h è q u e .  22.00 M i c r o - m a ­
g a z i n e  d u  s o i r .

BEROMUNSTER. —  16.00 Inf.  16.05 C o n c e r t  
s y m p h o n .  17.05 L e c tu r e .  17.15 C h a n t s  d e  
S c h u b e r t .  17.30 P o u r  l e s  e n f a n t s .  18.00 Inf.
18.05 S a l u t  l e s  c o p a i n s !  19.00 A c t u a l i t é s .  19.30 
Inf.  20.00 C o n c e r t  d e m a n d é .  20.30 B o î t e  a u x  
l e t t r e s .  21.10 B a l le t .  21.40 C o n t e  m o d e r n e .  
22.15 Inf.  22.20 P o u r  l e s  S u i s s e s  à  l ' é t r a n g e r .
22.30 M u s .  d e  c h a m b r e .

TELEVISION ROM AND E.  — ' 19.00 B u l le t in .
19.05 M a g a z i n e .  19.25 H o r i z o n s .  19.40 «Le 
T e m p s  d e s  C o p a i n s » ,  f e u i l l e t o n .  20.00 T é l é ­
j o u r n a l .  20.20 C a r r e f o u r .  20.30 «Les  G a i e t é s  
d e  l 'E s c a d r o n » ,  f i lm. 22.05 C a t c h .  22.30 T é l é ­
j o u r n a l .

TELEVISION FRANÇAISE.  —  1 r e  c h a î n e .  17.55 
TV s c o l a i r e .  18.25 M a g a z i n e  f é m i n in .  18.55 
E l e c t i o n  p r é s i d e n t i e l l e .  19.20 B o n n e  n u i t  l e s  
p e t i t s .  19.25 « S e u l e  à  P a r i s »  f e u i l l e t o n .  19.40 
A c t u a l i t é s  r é g i o n a l e s .  20.00 ' A c t u a l i t é s .  20.30 
C h u t e  d e  B er li n .  21.30 D o u c h e s  é c o s s a i s e s .
22.30 B o n n e s  a d r e s s e s  d u  p a s s é .  23.25 A c t u a l .

M a r d i  21 d é c e m b r e :

SOTTENS. — 6.15 B o n j o u r  à  t o u s !  7.15 Inf.
8.00 B u l le t in  r o u t i e r .  8.25 M i r o i r - p r e m i è r e .  

,11 .00 Em is .  c o m .  12.00 R e n d e z - v o u s  d e  m i d i :
m i r o i r - f l a s h .  12.35 Bon a n n i v e r s a i r e .  12.45 Inf.  
12.55 « O l i v i e r  T w is t» ,  f e u i l l e t o n .  13.05 M a r d i  
l e s  g a r s !  13.15 D i s q u e s  p o u r  d e m a i n .  13.40 
V ie n t  d e  p a r a î t r e .  13.55 M i r o i r - f l a s h .

BEROMUNSTER. —  6.15 Inf.  6.20 M u s .  p o p .
7.00 Inf.  7.05 G a i  r é v e i l .  7.30 A u t o m o b i l i s t e s .
11.00 C o n c e r t  s y m p h o n .  12.00 V e d e t t e s  p r é ­
f é r é e s .  12.20 C o m p l i m e n t s .  12.30 Inf.  12.40 M é ­
l o d i e s .  13.35 A m é r i q u e  l a t i n e .  14.00 M a g a z i n e  
f é m i n in .  14.30 S o l i s t e s .  15.00 M u s i q u e  p o u r  
l 'A v e n t .  15.20 M u s .  p o u r  un  i n v i t é .

TELEVISION FRANÇAISE.  —  1 re  c h a î n e .  9.30 
TV s c o l a i r e .  10.05 M a t h é m a t i q u e s .  12 30 P a r i s -  
C lu b .  13.00 A c t u a l i t é s .  14.05 TV s c o l a i r e .  14.35 
R e g a r d s  s u r  n o t r e  m o n d e .
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ECRIVAINS DE CHEZ NOUS

JEAN-PIERRE MONNIER
Q u aran te -q u a tre  ans, q u a tre  rom ans derriè re  lui 

— le prem ier, L’Amour difficile, en 1953 ; le second, 
qui lui vaud ra  le P rix  Veillon. La Clarté de la Nuit, 
en 1956 ; le  troisièm e, q u a tre  ans p lus tard , Les 
Algues du Fond ; le d ern ie r enfin, La Terre première, 
p a ru  cet autom ne aux  Editions de la B aconnière — 
pro fesseu r au  G ym nase cantonal de N euchâtel, r é ­
d ac teu r de la Revue neuchâteloise. M arié, é tab li à 
Colombier...

L ’un  de nos m eilleurs rom anciers ac tuellem ent 
vivants. U ne dém arche lente  e t sûre, aucun  désir 
de partic ip e r à ce que Rom ain R ollan appela it « la 
fo ire su r la  place ». Mais le désir de d ire ce qu ’il a 
à dire, de com poser des livres soigneusem ent, 
consciencieusem ent et solidem ent. U ne œ uvre  dis­
crète, m ais p leine de résonances infinies, pare ille  en 
som me à un paysage ju rassien , qui p eu t sem bler aus­
tè re  au p rem ier abord, m ais qui fin it p a r  charm er, 
c’e s t-à -d ire  p a r  envoûter.

La Clarté de la  Nuit nous racon te  l ’h isto ire  d’un  
v ieux pasteu r qu i v it ses dern ières heures ici-bas, e t 
de sa vieille épouse. Je a n -P ie rre  M onnier ne se ra it 
pas Suisse rom and s’il n ’é ta it pas d ’abord  a ttiré  p a r  
les problèm es théologiques e t m étaphysiques — exis-

dern iers mois de 1956, avec le soulèvem ent hongrois, 
puis son écrasem ent, avec la m enace de la guerre  et 
de la guerre  atom ique p lus précisém ent. Si b ien  que 
le jeune  couple se pose à peu  près les m êm es ques­
tions que se posait le pasteu r — sens de la vie, si­
lence de Dieu, problèm e du m al — m ais qu ’il se les 
pose à p a r tir  d ’une certa ine  situation  : sens de cette 
vie, telle que nous la vivons en 1956 ; p roblèm e non 
plus du « m al », m ais problèm e de la guerre  nucléaire, 
p roblèm e de no tre  Suisse qu ’on d it prospère, e t qui 
n ’en sou ifre  pas m oins d ’un  « m alaise  ». O r G eneviève 
a ttend  un  en fan t :

« T u crois p eu t-ê tre  que ton en fan t t ’exp liquera 
pourquoi on est du  côté de ceux qu i on t fa it sau te r 
les deux prem ières bom bes ? — S ûrem en t pas — E t 
tu  crois que je  vais le  ra s su re r en jo u an t du  Bach 
e t du M ozart... ? » dem ande G eneviève à son m ari. E t 
de nouveau, lu i de répondre  : « Non plus. Seulem ent 
tu  peux  tou jours essayer de l ’aim er. C’est encore im ­
p o rtan t. »

Oui, c’est im portan t, m ais est-ce possib le?  E st-il 
possible de m e ttre  au m onde u n  enfant, qu i p eu t-  
ê tre  sera  «a tom isé» , ou je té  dans u n  cam p, ou sim ­
p lem en t em prisonné parce  q u ’il sera  ob jec teu r de
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tence de Dieu, silence de Dieu, absence apparen te  de 
D ieu dans no tre  monde, sens de n o tre  vie. Il ne 
se ra it pas R om and si ses héros n ’é ta ien t pas to u r­
m entés, repliés su r  eux-m êm es, in trovertis . Son 
pasteu r, donc, accom plit les actes de la  foi, il p ro ­
nonce les paroles de la foi, to u t en ne pouvan t s ’em ­
pêcher de se dem ander si D ieu existe, si ce m essage 
qu ’il apporte  d im anche après dim anche, e t jo u r après 
jour, est b ien un  m essage de vérité . « La seule ré ­
ponse à nos questions, d it-il dans son d ern ie r serm on, 
c’est la  Croix. C’est l ’au tre  vie. C’est la résu rrec tion  
dans le renouveau  du m atin  de Pâques. J ’y crois 
depuis toujours, avec tou te  la na ïveté  de m on en­
fance, e t je  continue d ’y croire... » Oui, bien, m ais il 
y  a la m isère hum aine. « M ais jam ais la  réponse 
annoncée n ’a réd u it nos questions. Jam ais la lum ière 
du m atin  de Pâques n ’a supprim é la n u it de ven ­
dredi-sain t... » On l ’au ra  com pris : le  pasteu r est un 
hom m e de bonne volonté, qui ju sq u ’au bou t fa it to u t 
ce q u ’il peut, quand  bien m êm e il a dû  se con ten ter 
sa vie d u ra n t d ’une lum ière incerta ine  e t d ’une 
réponse am biguë à ses p ropres questions. A sa 
fem me, qui est, nous d it-on , guidée « p a r  le sen ti­
m ent q u ’il y a, dans le monde, beaucoup de m isères 
à  soulager » ; à  sa fem m e qui elle aussi fa it to u t ce 
q u ’elle peut, il d ira  en s’en a llan t : « C’est toi qui 
continues. » P lus tard , il a jou te ra  : « C’est toi qui restes 
pour com prendre les autres. » E t le rom an s’achève 
un  peu comme certa ins film s de B ergm ann (Les 
Communiants), de m anière  am biguë :

« Il avait de la  peine à  trouver ses m ots. Il resp i­
ra it difficilem ent, la bouche ouverte. M ais les tra its  
de son visage é ta ien t calm es. »

« Cas dou teux  », p o u rra it-o n  conclure comme Ca­
m us le fa it dans la Peste au su je t du P ère  Paneloux.

La Clarté de la Nuit est un adm irab le  récit, réussi 
en tous points. Les Algues du Fond le sont p eu t-ê tre  
moins, m ais c’est que la  ten ta tive  est p lus audacieuse. 
Le v ieux pasteu r, en effet, sou ffra it d’un tou rm en t 
un  peu abstra it, en ce sens qu’il na issa it de la  « con­
dition hum aine » dans ce q u ’elle a d ’im m uable, e t 
non pas de te lle  ou te lle  situa tion  précise, définie 
dans le tem ps et dans l’espace. A cet égard, le village 
où se dérou la it l’action fig u ra it assez b ien  un lieu 
situé en dehors du m onde e t figé dans un  quotidien 
intem porel. G eneviève e t B ernard , eux, v ivent à 
B resbourg, une ville im aginaire  il est vrai, m ais qui 
rappelle  beaucoup N euchâtel. Ils y v ivent, elle m usi­
cienne et lui pe in tre , en un tem ps bien  précis : les

conscience ? La m ate rn ité  ne se d istingue pas d ’un 
p ro je t de tran sfo rm er le m onde :

« Sa confiance é ta it m ain ten an t to u t en tiè re  dans 
son présen t, dans B ernard  e t dans son enfan t. » C ar 
d e rr iè re  les sarcasm es e t les ricanem ents de l’un  des 
personnages, elle a découvert en  effet une « force 
é tonnan te  qui con tinuait de vouloir u n  au tre  m onde 
où les en fan ts ne m eu ren t pas ».

Que d ire  enfin  de la Terre première, son œ uvre  la 
p lus récen te  ? Comme la  Clarté de la Nuit, elle  nous 
im pose to u t d ’abord  un  paysage : ces « hau tes te rres  
du  J u ra  », avec leu rs forêts de sapins, leurs haut» 
p la teaux , leurs tourbières, leu rs six  mois d’hiver.

Elle nous im pose aussi la  présence de quelque* 
hom m es, p ris  à la  fois dans l ’« h is to ire  » e t dans 
l ’é te rn ité  : le héros n a rra teu r, qu i s.’est re tiré  dans 
une  ferm e isolée pou r fa ire  le point, pour te n te r  de 
se com prendre e t de se rep ren d re  en  m ain. Celle 
de son hôte, un  F rançais qu i a partic ipé  quinze ans 
p lus tô t aux  com bats de la R ésistance et qu i m ain* 
te n a n t fa it p a rtie  d ’un réseau  de soutien aux  insou­
m is de la guerre  d ’A lgérie, ce pou r quoi il e st am ené 
à passer la  fron tiè re  pou r v en ir chercher les fonds 
que des sym path isan ts suisses on t rassem blés. Celle 
du  père du n a rra te u r  enfin, un  v ieux m édecin m ort 
quelques années av an t le début du récit, m ais tou­
jo u rs  p résen t, parce  que lui aussi avait aidé des 
insoum is, poussé p a r  des m otifs assez sem blables à 
ceux qui fon t ag ir son fils : désir de com battre l’in ­
justice, désir de partic iper, de ne pas re s te r en m arge, 
dans une Suisse condam née à  vo ir passer les événe­
m ents. Présences fém inines, enfin  : celle de la fem m e 
du  n a rra te u r, qu i s’est suicidée deux ans p lus tô t e t 
qu ’il se reproche d ’avoir m al aim ée ; celle d ’une jeune  
institu trice , qu i se donne à  lu i très sim plem ent, 
parce  q u ’elle se  sen t seule, m ais su rto u t aussi parce 
q u ’elle le sen t seul, e t m alheureux  ; celle, à  peine 
esquissée, d ’une de ses étudian tes, qui l’aim e, qui 
l’a ttend  patiem m ent, e t dont ju sq u ’à présen t il n ’a 
pas osé accep ter l ’am our, m ais à la fin  du livre, il 
redescendra vers la  ville  pour la  re trouver, si b ien 
que de nouveau, sans que rien  soit escam oté, c’est 
la  vie qui triom phe, e t la  confiance dans la vie.

L ’œ u v re  de Je an -P ie rre  M onnier : une  œ uvre  
grave, écrite  dans le sty le le  plus limpide, sans au ­
cune de ces recherches form elles dont on fa it trop  
souvent vanité. Une œ uvre  dont on peu t a ttendre  
encore beaucoup.

JEANLOUIS CORNUZ.

Un écrivain alémanique à Genève

t Albert Jakob Welti (1894-1965)
Bieu des Romands ont été étonnés 

d’apprendre la mort d’un écrivain alé­
manique qui résidait à Chêne-Bouge- 
ries depuis de nombreuses années. Le 
gros volum e sur les écrivains suisses, 
publié l’année passée par les Editions 
Artemis de Zurich , nous apprend
qu’il est né à Zurich le 11 octobre
1894 et qu’il a étudié la peinture dans 
plusieurs écoles d’art et académies 
de Suisse et de l’étranger. Il a entre­
pris des voyages et il a séjourné en
Espagne, en France, en Angleterre et
dans d’autres régions avant de s’éta­
blir à Genève. La liste de ses publi­
cations comprend des pièces de théâ­
tre, en langue littéraire et en dialecte, 
et des romans. Plusieurs festivals sont 
sortis de sa plume. La première œ u­
vre m entionnée porte la  date de 1926. 
L’une de ses œ uvres est indiscutable­
ment consacrée à Genève puisqu’elle 
porte comme titre « Servet in Genf » 
(« Servet à Genève »). Un roman se 
déroule en grande partie à Genève 
pendant les années 30. Son titre « Mar- 
tha und die Niemandssôhne » (Mar­
the et les Fils de Personne) ne l’indi­
que pas et le  lecteur romand a une 
certaine peine à suivre l’action lente 
et parfois étrange. C’est pourtant né­
cessaire pour arriver au chapitre XII 
intitulé « Tobias vernimmt das Ge-
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setz » (Tobie apprend la loi). Ce 
chapitre n’est rien d’autre qu’un épi­
sode dramatique dans le cadre du 
9 novembre 1932. Tobie, partisan de 
D all’Piano, éditeur du « Schandpfahl » 
(Pilori) est convoqué à une assem ­
blée où Noulaz et Manassewitz, le* 
dirigeants de la gauche seront mis en 
accusation. Sur place il reçoit l’ordre 
d’établir une liaison avec le chef des 
soldats ; il est pris dans la foule, dé­
noncé et sauvé au dernier moment 
lorsque la fusillade éclate. II crie de 
rage, mais une jeune fille  lui pose la 
main sur l’épaule en lui disant : « Ce 
n’est pas une solution, ne crions pas, 
aidons ! » Martha se baisse près d’un 
blessé. Tobie, se sentant inutile, part 
sans regarder son chemin.

Le roman n’est pas politique, mais 
il y  a quelques pages où les Genevois 
d’un certain âge n’auraient aucune 
peine à situer une rue, à mettre un 
nom sur le pseudonyme utilisé, à dis­
tinguer ce qui est exact de ce qui a été 
romancé.

A notre connaissance, il n’existe pas 
d’œuvre d’Albert Jakob W elti traduite 
en français.

C.-F. POCHON.

1 « B es ta n d  u n d  V ersuch ,  S c h w e iz e r  Schrift- 
tum d e r  G e g e n w a r t» .

LA LETTRE
NOUVELLE DE GILBERT BAECHTOLD

Le ven t fa isait frém ir  les m urs de 
la clinique. Dans le hau t d’une fe ­
nêtre, l’aile d ’un  grand arbre ba tta it 
sous la pluie. Cela ram ena le m alade  
a u x  prem ières années de sa vie, à sa 
m aison de campagne, aux  tourm entes  
e t a u x  orages de sa jeunesse. P uis 
rev in ren t des souvenirs p lus récents, 
son voyage à H iroshim a, K yoto, Osaka  
e t Tokyo. Les m urs som bres du pa­
lais de l’em pereur se dressèrent de­
va n t lui. Puis ce fu ren t les ch irur­
giens japonais qui se penchèrent à 
son chevet, avec leur hochem ent de.

UK tê te , leurs p e tits  cris, leur vo lon iè  
tenace de le renvoyer en Europe p o u r . .  
être opéré. Une jeune  Japonaise, aux  
pom m ettes larges, apparut, arrangea  
son lit. Le m alade s’endorm it.

L ’opération  —; inu tile  — a eu lieu. 
Le m alade a des idées fixes: il sen t 
des pansem ents dans sa tête. C’est 
pourtan t ailleurs qu’on l'a opéré. Il 
évoque à nouveau  son retour en  E u­
rope depuis le Japon. Sa vision  est 
secouée com m e un  film  m al réglé. Il 
revo it H ong-kong dans le soleil, 
B angkok sous la pluie, pu is la des­
cente en avion sur Karachi. T out était 
noir sur l’aérodrome. I l transpirait 
sur sa couchette. Il trem bla it à l’idée  
que la com pagnie d’aviation allait 
peu t-ê tre  le laisser là. I l im aginait

l’hôpita l h indou  entouré de vautours, 
de charniers. Puis les m oteurs, h eu ­
reusem ent, repartaient. De nouveau  
une Japonaise lu i apparaît et se 
penche sur lui.

M ultitude  et solitude. Les deux  
pôles de la vie. M ultitude  des lu ­
m ières dans la rue de Ginza, dans 
les salles de pachinko, dans les petits  
bars n ippons et fripons, dans les yeu x  
des Japonaises, e t solitude sur la cou­
chette  de l’avion. M ultitude  des m é ­
decins e t in firm iers, a ffa irés sous les 
pro jec teurs de la salle ]d ’opération, 
avan t la so litude éternellë.
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L e m ourant, qu i a de nouveau rêvé, 
se réveille. Il saisit une enveloppe  
posée sur la table et en retire deux  
docum ents. L ’u n  est u n  testam ent, 
l’au tre  une le ttre  que sa m ère lu i a. 
adressée  à  peine un  m ois plus tôt. Le 
m ourant la relit:

<r Cher P ierre  — d it la le ttre  — 
quand seras-tu  u n  jour en fin  un peu  
sérieux  ? Te rends-tu  seu lem ent 
com pte où va te  m ener ta liaison avec  
une Japonaise, de tous les cancans que  
cela va provoquer ? Sans doute est-ce  
une  belle fille , si j ’en crois les photos, 
et gentille, com m e tu  l’expliques. Mais 
Pierre, au  lieu de t'accrocher à la 
m in u te  présente, si tu  voulais une fois 
songer à ton avenir. »

A L P H A B É T I S A T I O N  EN INDE;

Problèmes et projets
Le tiers de la population  ille ttrée  

du m onde se trouve  en Inde  : su r 4 
adultes, 3 son t analphabètes. C epen­
dant, le  nom bre des adu ltes sachan t 
lire  e t écrire  n ’a cessé de croître, 
passan t en  d ix  ans (1951-1961) de 59 
m illions à  105 m illions, soit une  aug­
m en ta tion  de 17 à 24 °/o. Mais alors 
que ces chiffres rep résen ten t u n  tau x  
annuel d ’a lphabétisation  de 0,7 %>, 
celui de la croissance dém ographique 
est de 2,15 %> ; d’où cette  situation  
paradoxale  : le nom bre d ’indiv idus 
sachan t lire  e t écrire  augm ente, celui 
des ille ttrés  augm ente p lus ra p i­
dem ent encore.

C’est su r cette toile de fond que 
v ien t de se dérou ler dans la ville de 
Poona, à quelque 100 km. à l’est de 
Bombay, un  sém inaire  pour l’élim i­
nation de l’analphabétism e, auquel 
partic ipaien t, sous la  présidence de 
M. V. K. Rao, de la Comm ission du 
P lan , des rep résen tan ts de d ifféren ts 
m inistères, d ’organisations éduca­
tives, de m ouvem ents cu ltu rels e t de 
jeunesse, de fondations e t d ’orga­
nism es in ternationaux .

Ce n ’est pas sans raison  que Poona 
a é té choisie pou r se rv ir de cadre 
à cette  rencontre. La v ille se trouve 
en effet dans l’E ta t du M aharash tra , 
où depuis 1961 se développe avec 
succès le  « G ram  shikshan m ehim  », 
m ouvem ent d ’alphabétisation  ru ra le .

D ans le seul d is tric t de S atara , le 
nom bre des nouveaux alphabètes, qui 
é ta it passé en une année de 3000 à 
11 000, a franch i l ’année su ivan te  le 
cap des 100 000. Le m ouvem ent jou it 
d ’une énorm e popularité, e t ce sont 
les villageois eux-m êm es qui vont 
tro u v e r les responsables e t réclament, 
l ’organisation  de classes d ’alphabé­
tisation.

Ce succès incita  la Commission du 
P lan , après consultation  avec le Mi­
n is tè re  de l’éducation de l’Union., à 
financer l’o rganisation  de p ro je ts  p i­
lotes qui s’in sp iren t de l ’expérience 
du M aharash tra .

A l’heu re  actuelle, 20 à 25 p ro ­
gram m es d ’alphabétisation  des adu l­
tes on t é té m is en rou te  dans les 
principales régions du pays ; c’est à 
la  lum ière de leurs résu lta ts  que sera 
établi le program m e d ’alphabétisation  
m assive du IV" P lan  quinquennal.

La réalisa tion  d ’un sem blable p ro ­
gram m e exige la production d ’un 
m atériel de lecture  adap té  à des 
adultes, la  form ation de m oniteurs, 
la  collaboration d ’organisations vo­
lontaires, de la presse, de la radio 
et du ciném a, et la création  de cours 
de post-alphabétisation . Les recom ­
m andations form ulées à cet égard 
p a r  la réunion de Poona perm ettron t 
d 'o rien ter les p lan ificateurs de l’édu­
cation. (In fonnations Unesco.)
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Feu le gaz de houille
Samedi, c’est avec émotion, presque 

avec respect, qu’autorités commu­
nales, ingénieurs, personnel technique, 
représentants de la presse, mais sur­
tout machinistes et chauffeurs con­
templèrent, à l’Usine à gaz, le dernier 
four à distillation de la houille dé­
gorger pour la dernière fois son char­
gement de scories, incandescentes. 
C’est plus d’un siècle d’histoire chaux- 
de-fonnière qui se trouvait définiti­
vement révolu par cet événement 
(voir notre édition de samedi): le gaz 
de houille faisait place au nouveau 
gaz de craquage d’essence légère.

Une cérémonie avait été organisée 
à cette occasion par les Service in­
dustriels. Après que notre ami Eugène 
Vuilleumier eut retracé un petit his­
torique de l’industrie gazière locale, 
expliqué les problèmes posés et les 
solutions adoptées pour répondre à 
la demande croissante d’énergie, M. 
E. Stucky, ingénieur, exposa à son 
auditoire les diverses techniques de 
fabrication du gaz et fournit toutes 
les explications nécessaires sur les 
nouvelles installations. Puis ' les nou­
velles installations, tan t à l’Usine à

Au tem ple de l'Abeille
Concert de Noël
Hier, au temple de l’Abeille, le tra ­

ditionnel concert de l’Avent a été 
donné par M. Paul Mathey, organiste, 
avec le concours de Mm' Annette 
Sachs, violoniste genevoise et de M. 
Claude Gafner, baryton lausannois.

Le programme, varié mais très ac­
cessible, a permis au public de se 
plonger dans la joie de l’Avent, à 
travers des œuvres de Bach, Haendel, 
Langlais et Mathey.

Mm" Sachs, avec sûreté, interprêta 
tout d’abord la « Sonate en ré  ma­
jeur » de Haendel. Puis la m aîtrise et 
la sensibilité d e , M. Mathey ont été 
largem ent démontrées dans une « Fu­
gue sur le Magnificat » de Bach. M. 
Gafner, baryton à la voix chaude, a 
su trouver le ton juste et différent 
qui convenait à chacune des deux 
œuvres de Haendel qu’il interprêta, 
la première, l’« A ir de Jésus», ex trait 
de la « Passion », profonde et recueil­
lie ; la seconde, « Mieux que l’Aube », 
tiré  de « Bérénice », plus joyeux et 
d’une forme plus libre.

Enfin, avant les deux airs pour 
baryton et violon de Bach qui clôtu­
rèrent le programme, M. Mathey pré­
senta à l’orgue deux œuvres moder­
nes : «Dans une Douce Joie», de 
Langlais, e t un  « Prélude en fa dièze 
m ineur » de sa composition, qui tou­
chèrent, mais de façon fort heureuse, 
sur les autres éléments du program ­
me, en apportant le témoignage d’une 
sensibilité différente, plus abrupte 
peut-être, mais égale à celle des com­
positeurs d ’autrefois.

R.

Brève rencontre
Samedi, à 12 h. 55, M. A. C. rou­

lait en voiture à la rue de la Ruche. 
En quittant le Grand-Pont, tout en 
restan t au milieu de la chaussée, il 
voulut tourner à droite, mais une 
voiture le dépassait de ce côté-là, au 
même instant. La collision fu t fatale, 
mais elle se résume à des dégâts m a­
tériels.

Souscription
Jusqu’au 31 août de l’année en cours, 

la souscription à notre journal se mon­
ta it à 3938 fr. 60. Du 1" septembre au 
30 novembre, nous avons enregistré 
les dons suivants :

H. W., Renan, 2 fr. ; R. P.-R., La 
Chaux-de-Fonds, 2 fr.; A. G., La 
Chaux-de-Fonds, 10 fr.; L. M., La Neu- 
veville, 90 et.; P. S., Court, 30 fr.; l’ami 
L., La Chaux-de-Fonds, 100 fr.; A. A , 
Corcelles, 10 fr.; W. L., Bienne, 2 fr. 
Total au 30 novembre : 4095 fr. 50.

Nous avons encore enregistré quel­
ques versements en décembre que nous 
publierons ultérieurem ent. Un merci 
très sincère aux généreux donateurs 
qui ont compris que notre journal a 
besoin de l’appui de chacun. La sous­
cription reste ouverte et notre caisse 
attend avec reconnaissance votre don 
si précieux. (Compte de chèques pos­
taux 23 - 313. L’administration.

CARNET DU JOUR
Ciném as

RITZ: 20.10, «Les A v e n tu r e s  d e  Salavin».  
PALACE: 20.00, «L’E s p io n n e  d e s  A rd e n n e s »  e t  

«La Fin d u  jo u r» .
EOEN: 20.50 «Par is  s e c r e t» .
SCALA: 20.30, «Bon V oyage» .
REX: 20.30, «Das Drei M ëder l -H aus» .

Pharm acie d ’office
P h a r m a c ie  Bachm ann , rue  N e u v e  2. ~

gaz (installations de craquage, chau­
dières, système de commande électro­
nique) qu’à l’Usine électrique (nou­
velle chaudière à essence pour la 
chaufferie dont dépendent 600 loge­
ments) ont été présentées aux partici­
pants. Créée, construite et mise en 
fonction par une entreprise française 
spécialisée, la nouvelle installation de 
production de gaz attire  l’attention 
des milieux spécialisésé par le fait 
que sa commande est automatique par 
un program m ateur électronique tout 
pareil à celui qui « téléguide » l’usine 
des Moyats. Des 12 hommes que re­
quérait le fonctionnement de l’an ­
cienne usine, seuls deux resteront au 
service de la nouvelle, et ils travail­
leront dans des conditions autrem ent 
meilleures qu’auparavant.

En effet, le gaz de craquage a trans­
formé l’usine sale, bruyante, malsaine, 
en un véritable laboratoire. Contrai­
rem ent au gaz de houille, la nouvelle 
méthode perm et de produire beaucoup 
plus de gaz en u tilisant moins de 
place, mais surtout sans fumée au­
cune, sans poussière, avec bien moins 
de bruit. Un autre avantage prim or­
dial: le gaz de craquage, tout en 
s’adaptant sans autre , aux brûleurs 
actuels, sera désintoxifié à 95 °/o; sa 
teneur en monoxyde de carbone pour­
ra  être diminuée de quatre fois.

Nous ne nous étendrons pas plus 
sur le fonctionnement des installa­
tions, le principe de craquage, sur les­
quels nous reviendrons au moment de 
l ’inauguration, le printem ps prochain. 
Car les installations, surtout l’appa­
reillage annexe, les constructions, sont 
loin d’être terminés. Mais d’ores et 
déjà on a pu se rendre compte du \ 
tournant décisif qu’a pris’ la  ville 
dans son équipement par l’adoption 
de ce nouveau mode de production 
d’énergie, qu’apprécieront autant les 
consommateur? que les ouvriers dé­
chargés d’un pénible trava il., M. K.

Décès d’Henri 
Zumbrunnën

Dans la nu it de samedi à dimanche 
s’est éteint Henri Zumbrunnën. Nous 
savions que notre camarade avait dû 
être hospitalisé, mais nous étions loin 
de nous douter de la gravité de son 
état. N’avait-il pas encore dirigé le 
cours cantonal pour commandants sa- 
peurs-pompiers à Fontainemelon, du 
1er au 4 décembre? C’est avec beau­
coup d’émotion que nous avons ap­
pris son décès consécutif à un  acci­
dent cardiaque. Il n ’avait que 56 ans. 
E ntré fort jeune au P arti socialiste, 
le défunt a siégé durant plusieurs 
législatures au Conseil général et a 
fa it sa vie durant partie de la Com­
mission de salubrité publique.

Sportif, il s’est dévoué à la com­
mission touristique des Amis de la 
N ature pendant de longues années; il 
l ’a d’ailleurs présidée avec beaucoup 
de compétence e t  d’allant. Mais c’est 
le problème de la lu tte contre le feu 
qui l’a passionné de tout temps.

Incorpore au bataillon des sapeurs- 
pompiers de La Chaux-de-Fonds en 
1930, il fu t nommé caporal en 1931, 
puis sergent en 1932. Devenu lieute­
nan t en 1941, il ne tarde pas à être 
nommé prem ier lieutenant. Il passe 
ensuite capitaine de là compagnie III, 
en 1949. Enfin, ce fu t la consécration : 
il était m ajor le 1er janvier 1956, suc­
cédant au m ajor A. Blanc.

Actuellement, H. Zum brunnën était 
commandant du bataillon de La 
Chaux-de-Fonds ; vice-président du 
Comité central suisse de la Société 
suisse des instructeurs ; directeur des 
cours du canton de Neuchâtel depuis 
1959 et instructeur cantonal de la pro­
tection civile.

Nous présentons à son épouse, à ses 
deux filles qui perdent un papa bien 
jeune encore, et à  toute sa famille, 
l ’assurance de notre profonde sympa­
thie et nos sincèrés condoléances.

- y  ! !

Condamnation de l'intervention
au Vietnamaméricaine

Quelque 140 membres du corps 
enseignant ont signé la déclaration 
suivante qu’ils nous prient de publier:

Les soussignés, membres du corps 
enseignant du canton de Neuchâtel, 
condamnent ^'intervention américaine 
au Vietnam et la barbarie de ses mé­
thodes.

Ils affirm ent leur solidarité avec les 
professeurs et les étudiants am éri­
cains qui ont protesté contre la poli­
tique de leur gouvernement.

Ils se scandalisent de voir un peu­
ple nanti s’arroger le droit de décider, 
par l’usage toujours plus aveugle de 
sa puissance, du destin d’un peuple 
pauvre, après avoir soutenu, sinon 
lui avoir imposé, des gouvernements 
incapables et corrompus.

Ils se scandalisent du cynisme et du 
mépris de l’homme dont s’inspirent 
les méthodes de guerre américaines : 
le bombardement massif de zones ha­
bitées par des civils et la destruction

Epoux blessés
M 11* S. B., qui circulait en voiture, 

hier, à 11 h. 10, à la rue de l’Hôtel- 
de-Ville, a dérapé sur la chaussée 
verglacée et a renversé deux époux, 
M. et Mme Charles Monnier, âgés de 
52 ans. Tous deux ont été blessés. Mn'“ 
Monnier semble toutefois plus atteinte 
que son m ari qui a pu quitter l’hô­
pital.

D érapage
Dimanche, vers 9 h. 55, M. M. B., 

roulait en automobile entre notre ville 
et Le Locle. Près du passage sous- 
voie du Crêt-du-Locle, il dérapa sur 
le verglas et heurta le côté nord de
la route. Dégâts matériels.

i

CHANCEUX
Dimanche vers 8 h. 30, un automo­

biliste de La Chaux-de-Fonds, M. B. 
Riegel, descendait la route de la Vue- 
des-Alpes lorsque, peu après le pont 
des CFF des Hauts-Geneveÿs, il fit 
deux tonneaux en dévalant le talus 
de deux à trois mètres, côté sud.

L e  conducteur n ’a été que légère­
m ent blessé à la main et au pied gau­
ches, tandis que son véhicule est par­
tiellement démoli. C’est tout de même 
un chanceux.

Ivresse au volant
Samedi soir, à l’avenue Léopold- 

Robert, un automobiliste ivre s’est 
je té contre un candélabre. L’avant de 
son véhicule a été enfoncé. Le conduc­
teur indemne s'est vu retirer son per­
mis.

systématique des œuvres vives du 
Vietnam du Nord pour m ettre à ge­
noux les rebelles du sud.

Lorsqu’un peuple ne troûve plus 
que ces méthodes-là pour défendre 
sa conception de l’homme et de la li­
berté, il fait la preuve qu’il n ’en 
comprend plus la signification pro­
fonde et se rend coupable d’un crime 
grave qui laissera des traces profondes 
dans la conscience de beaucoup 
d’hommes du monde entier, si loin 
soient-ils du lieu de cette guerre.

M. Robert, G. Sauser, Jeannine Ro­
bert, G. Pingeon, Colette Chardon- 
nens, F. Flühmann, Anne Zürcher, F. 
Houriet, E. Hugenin, Yvonne Jacot, 
Michèle Reist, G. Maire, Elaine Tripet, 
M arie-Claude Girard, B. Py, A. Rémy, 
V/. Steiner, W. Vorpe, M. Boichat, J. 
Gabus, R. Glausen, E. Thiébaud, R. 
Boichat, A. Perregaux, Claude Camé- 
lique, Anne-Marie Perucchi, P.-H. 
Jeanneret, M. Robert-Tissot, J. Gries- 
haber, Raymonde Schweizer, A. Stei­
ner, A. Geninasca, A. Jeanneret, A. 
K urth, J. Steiger, Dora Wyler, Hu- 
guette ' Bloch, A. Siron, P. Javet, P.- 
M. Reymond, M. Reinhardt, H. Quel- 
let, J. DuPasquier, S. Mosset, F. 
Hurni, P. Borel, Suzanne Collinet, M. 
Maumary, A. Kurz, Ph. Naudy, J. 
Bovet, R. Zürcher, J.-P. Monnier, G. 
Schaeffer, E. Gfeller, Ph. Gern, A. 
Schneider, J.-P . Portmann, J.-J. Ei- 
geldinger, H.-M. Maire, N. Bonhôte, 
P. Chappuis, W. Richter, J.-P . Mou- 
chet, Ch. Héritier, Ph. Grandjean, R. 
Perrenoud, R. Mayor, J.-M. Adatte, 
E. Emery, R. Droz, B. Pellaton, J. 
John, A. Hauser. T. Droz, Micheline 
Matthey, Josette Turtschy, Yvette 
Frossard, Danièle Migliorini, Marie- 
Louise Frey, Anny Perrin, M. Béguin, 
S. Nadler, Magda Koenig, A. Hugue- 
let, F. Simond, A. Petitpierre, P. Ker- 
nen, Ph. Bovet, M. Rüttimann, F ran­
çoise Œsch, A. Panera, J.-P. Humber- 
set, B. Morf, Cl. Béguin, Catherine 
Matthey, E. Broillet, Cl. Robert, J.-V. 
Schmidlin, A. Dubois, G. Cornioley; 
M. Jaquet, E. Tripet, M. Corbellari, 
P. Hirsch, J.-L. Bellenot, Francine 
Kimball, D.-G. Vuillemin, J. Frey, M. 
Hunziker, W. Kurz, A. Tissot, G. 
Cuany, E. Wenger, A. Duvoisin, F. 
Zürcher, W. Griessen, M. Meyer, A. 
Henchoz, J. Bielser, A. Pécaut, R. 
Voutaz, W. Keller, Ch. Favarger, Eve­
lyne Mûri, Nicole Papaloïzos, Hen­
riette Wild, J.-G. Rosselet, E. Mer- 
lotti, J. Thiébaud, J. Keckeis, F. Zu- 
lauf, Ch. Castella, R.-L. Junod, M.- 
Jeanne Borel, Ph. Jeanneret, R. Du­
bois, A. Curlit, M. Perrin, J. Monnier, 
P. Girardet, P. Leuba, A. Roulet, X. 
Jaccard et J. Weber.

Quatorze sociétés locales fêtent Noël
Vendredi soir, l’arbre de Noël du 

Groupement des sociétés locales a ob­
tenu un grand succès.

Les cloches du Moutier ont sonné 
à 19 h. précises, puis l’arbre s’est su­
bitem ent illuminé, à la grande joie 
des nombreux participants.

La fanfare La Sociale exécuta deux 
morceaux de circonstance, excellem­
m ent interprétés. Le chœ ur d’enfants 
du Foyer des Billodes chanta deux 
airs de Noël ; les productions de la 
fanfare et du chœur furent bien ap­
préciées et applaudies.

Le président du groupement, M. 
W illiam Huguenin fils, en quelques 
paroles, - situa très bien le pourquoi 
de cette fête en commun qui groupe 
quatorze de nos sociétés locales, ce 
Noël devenant toujours plus, d’année 
en année, le Noël de tous les enfants 
et de la ville entière.

Il va de soi que les Eglises appor­
tèrent, leur précieux concours à la 
manifestation pour faire ressortir le

CONVOCATIONS DU PART!

LES BRENETS. — Assemblée géné­
rale, ce soir, lundi 20 décembre, à
20 h. 15, Hôtel de la  Couronne. Ordre 
du jour : celui du Conseil général du 
m ardi 21 décem bre-1965. Présence in­
dispensable.

pourquoi du Noël que nous célébrons.
Puis ce fu t la grande ruée des en­

fants vers les alentours de la place 
du Marché, où les diverses sociétés 
les attendaient les mains pleines !...

Que les organisateurs et ceux qui 
anim èrent cette fête soient remerciés 
de leur peine pour cette fê té 'de  Noël 
si charm ante dans sa simplicité.

Tamponnement 
un peu brusque

La gare du Locle a connu vendredi 
soir une grande affluence en raison 
du départ de centaines d’italiens quit­
tan t notre localité pour aller passer 
les fêtes de fin d’année dans leur 
pays. Tandis qu’ils attendaient le 
train  qui devait les conduire dans 
leur patrie, un  accident survint au 
Col-des-Roches. Alors qu’on faisait la 
manœuvre, il y eut un tamponne­
m ent un peu brusque. Les tampons de 
deux voitures furent brisés et il fallut 
accrocher deux autres voitures, ce qui 
produisit un retard  de quelque 30 mi­
nutes au départ des deux convois. Cet 
incident anima la discussion de nos 
amis italiens, comme bien l’on pense...
' i v i 'C r .  i.v; : ■ ■ ;

Mémento lodois
CINÉMA LUX: «Or p o u r  le s  César» .  
PHARMACIE D'QFFICE: P h a r m a c ie  B regu e t .  

( d è s  21 h.,  a p p e l e r  le  No 11).

CHRONIQUE JURASSIENNE

Deiémont: rencontre des jeunes socialistes
Plus de 40 membres et délégués des 

groupes de jeunesse socialiste du dis­
trict ont participé, samedi, à une ren­
contre d ’information. Sous le thème 
« Situation économique et sociale du 
canton », le député P ierre Gassmann, 
de Deiémont, présenta les problèmes 
qui, dans ces domaines, se posent ac­
tuellem ent au canton, et analysa les 
récentes décisions du gouvernement et 
du Grand Conseil. Il s’attacha plus 
particulièrem ent à une critique de la 
gestion et de la politique économique 
et financière pratiquée par la  majo­
rité  du gouvernement e t du Parle­
ment. A cet égard, il justifia, chiffres 
à l’appui, son opposition à la récente 
augmentation de la quotité de l’impôt 
cantonal.

Les difficultés que rencontre actuel­
lement le canton sur le plan financier 
sont notamment la conséquence de 
l”inexistence d ’une planification des 
ressources et des dépenses, de l’ab­
sence de toute prévision et d ’un régime 
fiscal partial et par trop favorable à 
la grande paysannerie et aux fortunes 
et revenus élevés, et, enfin, à une p ra­
tique de- subventionnements irration­
nelle.

Les remèdes proposés par la majo­
rité (diminution de l’aide aux com­
munes, augmentation des écolages, 
hausse des impôts) ne sont que dés 
demi-mesures, inefficaces à long terme 
et qui ne résolvent en rien les problè­
mes posés. A l ’efficacité, il semble que 
l’on a préféré la  facilité. A ce propos, 
notons que la fu ture augmentation 
rapportera un supplément de recettes 
de 16 millions, alors que l’an dernier 
on acceptait une diminution de 30 mil­
lions, sans compter la suppression de 
certains droits.

Les socialistes ont en outre de sévè­
res critiques à ém ettre au sujet de la 
disparité créée par la loi fiscale. Il 
est étonnant, en effet, de constater que 
si les agriculteurs, qui représentent les 
12,2 %  des contribuables, n ’ont par­
ticipé que par 4,9 % aux rentrées d ’im­
pôts, alors que les retraités, en nombre 
à peine supérieur, ont versé 8,8 % des 
impôts directs.

Après sa critique, le député Gass­
m ann a développé les moyens qui, se­
lon lui, perm ettraient de remédier à 
cette inquiétante situation. Il a fait 
notamment allusion à la révision de 
la loi d’impôt, révision qui atténuerait 
certains privilèges et m odifierait la 
progressivité ; à une intensification de 
la lutte contre la fraude fiscale ; à une 
modification des structures économi­
ques du canton et à une politique ra ­
tionnelle de subventionnements.

Toujours en relation avec l’économie 
cantonale, le député socialiste apporta 
d’intéressants renseignements au sujet 
de sa récente motion concernant la 
création d’un office cantonal du loge­
m ent et de l’aménagement du ‘te rri­
toire.

Sur le plan social, il s’attacha plus 
particulièrem ent aux problèmes des 
allocations et de l’instauration de l’aide 
cantonale à la vieillesse. A ce sujet, 
il regretta que les prestations ne pour­
ront être versées qu’en 1967, alors que 
dans la plupart des cantons, les per­

sonnes âgées en bénéficieront dès 1966.
Lors, de la discussion qui suivit, on 

souleva entre autres la question du 
vote des femmes dans le canton.

A l’issue, de leur réunion, dans la 
perspective . des futures élections au 
Grand Conseil, les jeunes socialistes du 
district désignèrent un comité de co­
ordination qui s’occupera principale­
m ent de la propagande et du recrute- 

. ment.

SAINT-IMIER î

Budget accepté
— Les citoyens de S.aint-Imier ont ac- 
%|ja6pté, par 669 oui centre 244 non, le 
"“ projet de budget dë leur ville p ré­

voyant un  bénéfice pour 1966 de 
2806 francs, les recettes étant suppu­
tées à 3 967 485 francs. Ce budget est 
basé sur une quotité inchangée et 
relativem ent basse de 1,9.

En outre, par 465 oui contre 444 non, 
une subvention spéciale de 15 000 fr. 
a été accordée au Corps de musique 
en faveur de l’achat de nouveaux uni­
formes, achat devisé à 45 000 fr. •

Bienne

Prix artistique
Là remise du P rix artistique de la 

ville de Bienne pour 1965 s’est dé­
roulée samedi m atin au Conservatoire 
de la ville. J.-R. Graf, directeur des 
écoles, a relevé le rôle joué par le 
lauréat, M. M. Breitner, directeur 
du Théâtre de Bienne-Soleure, venu 
à Bienne en 1955.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Macabre découverte
Des promeneurs ont découvert, d i­

manche après midi, le corps d’un 
homme dans les forêts situées au-des­
sus des Grattes. Ils ont alerté la police.

Il s’agit du cadavre d’un homme âgé 
probablément de 30 à 40 ans, qui a sé­
journé pendant plusieurs mois dans 
cette forêt. Une enquête a été ouverte.

Un NeuchâteSois 
tué à Witzwil

Hier, vers 15 h. 10, à la hauteur de 
l’entrée principale de Witzwil, M. Jo ­
seph Seiler, âgé d e  78 ans, commer­
çant retraité, domicilié à Saint-Biaise, 
circulait au volant de sa voiture sur 
la route cantonale, accompagné de sa 
femme, M"’° M arguerite Seiler, âgée 
de 75 ans. Arrivée au croisement des 

^routes de Witzwil, alors qu’elle se di­
rigeait en direction d’Estavayer-le- 
Lac, la voiture fut violem m ent heur­
tée à l’arrière par une automobile 
conduite par M. M. P., d’Aubonne 
(VD), qui venait d’Anet et qui n’ac­
corda pas la priorité au premier 
véhicule.

M. Seiler, souffrant d’une fracture 
probable à la hanche gauche, et Mm* 
Seiler de douleurs aux côtés et à l a  
jambe gauche, ont été hospitalisés. 
Mais M. Seiler est décédé hier soir, à  
18 h. 20, des suites de ses blessures.



LUNDI 20 DÉCEMBRE 1965

CHRONIQUE GENEVOISE

Contributions syndicales e t avantages 
sociaux aux syndiqués

Lors de son XIX' congrès d’octobre 
dernier, la FOBB aborda l’étude du 
problème complexe de la contribu­
tion de solidarité. Sur la base d’un 
exposé substantiel du professeur 
Schweingruber, et après un ample dé­
bat, elle a revendiqué un traitement 
préférentiel des ouvriers organisés et 
le prélèvement d’une contribution pro- 
fes/"jnnelle sur les non-syndiqués, au 
moyen de la convention collective de 
travail.

Singulière coïncidence, le « Journal 
des Associations patronales » et la 
< Voix ouvrière » le 1" décembre, 
combattent cette procédure qui ne 
constitue pas même une innovation, 
mais est en vigueur dans un certain 
nombre de professions depuis des an­
nées. Ces deux organes se réfèrent à 
la liberté de l’individu dans ieur posi­
tion négative.

Encore une fois, la preuve est faite 
que les extrêmes se toüchent. Même 
si les arguments particuliers de ces 
deux censeurs de la FOBB diffèrent 
sensiblement dans le détail.

Le journal patronal prétend qu’un 
tel devoir moral ne saurait être im­
posé par des mesures coercitives de 
l’Etat ou de groupements profession­
nels. Sinon les syndicats tomberaient 
tout droit « dans le totalitarisme et 
l’embrigadement propres aux dictatu­
res et aux pays communistes ».

Admirons cette sollicitude pour les 
organisations syndicales. Non sans at­
tirer l’attention sur une certaine in­
conséquence du moraliste toujours en­
clin à sauvegarder la rentabilité des 
entreprises menacées par la concur­
rence déloyale de celles qui ne res­
pectent pas les tarifs, au besoin même 
par la contrainte !

Quant à la réservation d’avantages 
contractuels aux seuls syndiqués, il y 
a bien mauvaise grâce à contester un 
état de fait. Comment notre savant 
confrère peut-il oublier les clauses de 
réciprocité qui lient les parties dans 
un grand nombre de conventions col­
lectives de travail ? Le même arrêté 
du Tribunal fédéral que nous venons 
d’évoquer ci-dessus déclarait catégori­
quement qu’« une clause imposant à 
l’employeur l’obligation de n’occuper

que des ouvriers ad h éran t au con tra t 
collectif » n ’est pas illicite.

A  l ’encontre  de l’a rgu tie  du « Jo u r­
na l des A ssociations patronales », il 
convient de bien  p réc iser que la ré ­
servation  d ’avan tages spéciaux aux  
seuls syndiqués ne  vise pas une d is­
crim ination  en m atiè re  de rém u n éra ­
tions des d issidents, m ais des p re s ta ­
tions sociales à dé te rm iner lib rem en t 
p a r  les p arten a ires  à  la  convention. 
C’est encore le  T ribunal fédéral qui, 
dans un  a rrê t m ém orable du 10 fé­
v rie r  1954 précisa it : « U n con tra t col­
lectif de trav a il qu i n ’a pas reçu  force 
obligatoire générale  n ’est applicable 
aux  co n tra ts  de trav a il individuels 
que si les deux parties  ap p artien n en t 
aux  associations qu i l ’on t signé ou s i 
elles y  on t adhéré  à ti tre  ind iv iduel» .

Il est profondém ent déplorable que 
l ’organe- pa tronal puisse chercher 
noise à un  p a rten a ire  social qu i a 
ren d u  d ’inestim ables services à la  pa ix  
sociale en rem ettan t en cause le d ro it 
con tractuel qui lie ses fédérations af­
filiées e t conteste avec une si grande 
im pudence aussi b ien  les, règles é ta ­
blies de d ro it p rivé  que l’é ta t de fait. 
U ne te lle  a ttitu d e  laisse supposer 
q u ’elle en tend  con tinuer à  d iv iser 
pou r m ieux  régner.

I. S.

E n fa it d’im perfections, nous som ­
m es des aigles pour voir celles d ’au­
tru i, et des taupes pour voir les nôtres. 
- - • « Besson

CHRONIQUE JU R A SSIE N N E

MOUTIER

Question d'actualité : 
les impôts

La section locale du P a rti socialiste 
s’est liv rée à un  exam en critique de la 
loi fiscale cantonale. C ette loi toute 
récen te  ne sera  certa inem en t pas m o­
difiée av an t quelques années. E lle se 
veu t équitable, e t p o u rtan t les citadins 
sont nom breux  à la  tro u v er in su ffi­
san te  : elle n ’au to rise  pas des déduc­
tions pour enfan ts en rap p o rt avec les 
charges réelles auxquelles u n  père  de 
fam ille  doit fa ire  face.

Les fam illes à revenu  m odeste, les 
fam illes nom breuses sont les p lus tou ­
chées. C’est pourqubi le P a rti socialiste 
fe ra  des propositions concrètes, de 
portée lim itée, pour co rriger les r i ­
gueurs de la  loi.

A l ’occasion de la  p rochaine assem ­
blée du budget, il p résen tera  une re ­
quête  v isan t à accorder une ristou rne  
aux  citoyens de condition m odeste 
ay an t charge de fam ille. Le P a r ti  so­
cialiste  a élaboré un  barèm e ten an t 
com pte sim ultaném en t de la capacité 
fiscale e t d e ^ l a  charge fam iliale. 
D ’après des estim ations au torisées, la  
dépense se ra it fo rt suppo rtab le  pour 
la  com m une. Ce se ra it toutefois u n  
allégem ent b ienvenu  dans de nom ­
breuses fam illes. r ,

M A R T I G N r

Tribunal correctionnel de Lausanne
«Le mauvais génie»

Q uelques échantillons du  m ilieu  lau ­
sannois se tro u v a ien t lund i dans la 
salle du tr ib u n a l parce  que G. D. 
s’est fa it a rrê te r  pour avo ir volé une 
bague v a lan t plus de 30 000 francs. 
Son arresta tion , du  reste  m ouvem en­
tée, e t son in terrogato ire , qui au ra it 
é té m ené avec quelque violence, f i­
re n t découvrir une douzaine de vols 
e t une escroquerie m e ttan t en cause 
G. C. e t son père  E. C. pou r com plicité 
e t recel dans quelques-uns de ces dé­
lits.

Ces deux accusés se défend iren t 
avec hab ile té  e t p ré ten d iren t q u ’ils 
n ’avaien t p resque rien  à se reprocher, 
e t que pour le reste  c’é ta it sous l ’in ­
fluence de G. D. q u ’ils ava ien t agi e t 
souvent pour le  bon m otif de lu i re n ­
d re  service.

Mais, leu r m auvais génie, comme ils 
on t cru bon de l ’appeler, est b ien p lus 
v ictim e q u ’eux-m êm es. M oins in te lli­
gen t e t m oins roué, il a avoué tous 
ses vols, il en  a m êm e a jou té  certains 
q u ’il n ’a jam ais commis, on ne sait 
trop  pourquoi, e t il a m enti su r des 
points évidents. Sorti d ’une enfance 
m isérable, tim ide e t trè s  nerveux, dé­
p ressif parfois, dans une situation  fi­
nanciè re  catastrophique, G. D. vola 
aussi b ien des chem ises e t de la  no u r­
r i tu re  que cette bague dont il n ’im a­
g inait assurém ent pas la  réelle valeur. 
A ussi a - t- il  d ro it à tou te  l ’indulgence 
du  tr ib u n a l comme l ’a dem andé son 
avocat, su rtou t en regard  de ses coac­
cusés.

Témoins de moralité?
Si les dépositions de certains h ab i­

tués d ’un  café lausannois fo rt peu sé­

lect fu ren t' p ittoresques, ou si l ’a i­
sance d 'un  récidiviste appelé su r le 
banc des accusés pour la  44' fois pou­
va it p rê te r à sourire, il n ’en est pas 
de m êm e e t de loin du cas d ’une cin­
quièm e accusée, l’am ie de G. D. A ccu­
sée de p rostitu tion  p a r  son ami dans 
un  m om ent de découragem ent et parce 
qu ’on lu i au ra it d it qu ’elle l ’abandon­
n a it alors qu ’il é ta it en prison, cette 
jeune  fem m e n ’est tra înée  devant les 
tr ib u n au x  que su r la  foi de « on d it », 
G. D. s’é tan t ré trac té . Le m inistère  
public a, du  reste, abandonné son ac­
cusation à son sujet.

Le ju g e m e n t
Finalem ent, le tr ib u n a l rend it un ju ­

gem ent acq u ittan t l ’am ie de G. D. et 
la  lib é ran t des frais.

Il n ’en tra  pas dans le jeu  de E. C. et 
G. C. e t leu r infligea des peines re s­
pectives de 3 e t 8 mois d ’em prisonne­
m ent, avec sursis pou r le dernier.

Sévère pour les récidivistes, comme 
le p rocu reu r général l’ava it dem andé, 
il ne le su iv it cependant pas su r ses 
propositions de renvoyer G. D. e t cet 
é ternel récid iv iste de M. dans une m ai­
son pour délinquants d ’habitude, es ti­
m an t qu ’ils sont encore récupérables 
sans cela.

Il a  infligé 2 ans de réclusion et 5 
ans de privation  des d roits civiques 
à G. D. I l ju s tifia  cette  peine im por­
tan te  du  fa it q u ’au m om ent où G. D. 
vola la  précieuse bague chez son p a ­
tron, sa situation  financière é ta it m eil­
leu re  e t que ce d ern ie r fa isa it to u t ce 
qu i é ta it en son pouvoir pour le tire r  
de son déjà  lourd  passé. P .  H .

LES AVENTURES DE

P O P E Y E
* > v  -y

HUM...
R rf ! flRF ! ESi fau f i­
l a n t  l r  fum ee r r
PRP CE PERTUIS 
SOPHIE fflLU- 
CHE VIENDRA 

•R NOTRE 
SECOURS !

Mue F r iu c h e
N’EST PRS TENDRE!
Elle ne viendrr

'R NOTRE SECOURS 
QUE SI ELLE EST

QU'ON H, 
É LE TF^TkOUV 

S0f? !

Vous N'ÊTES QUE 
TITIEUX ! C'EST 

L'IDOLE 
JE RECONNRlS 
L'ODEUR 
BRC DE LR 

POPEYE

SUPERS

I

A SUIVRE

La Chaux-de-Fonds

Ils s e  re p o sen t  d e  leurs  t ravaux 
e t leurs  œ u v re s  le s  suivent.

App. XIV, v. 18.

R epose  en pa ix  cher époux  e t papa .

M adam e Henri Zumbrunnen-Heimann:
M adam e e t  Monsieur 3ean-Pierre Ketterer-Zumbrunnen et 
leur pe ti t  Jean-Paul,
M adem oiselle  Maryse Zumbrunnen et son fiancé, 
Monsieur Alain, Perrenoud;

M adam e e t  Monsieur Robert Koller-Zumbrunnen e t  leurs 
enfants,

Monsieur et M adam e Dean Zumbrunnen-Matthey e t  leurs 
enfants,

Monsieur e t  M adam e Ernest Zumbrunnen-Stëger,
M adam e e t  Monsieur Albert Willen-Zumbrunnen e t  leurs 
/ enfants,
Monsieur et M adam e G eo rg es  Heimann-Vuilleumier,

ainsi q u e  les familles pa ren tes  e t  all iées, ont la profonde 
douleur d e  faire part du d é c è s  d e

Monsieur

H E N R I  Z U M B R U N N E N
leur très cher e t  reg re t té  époux , papa ,  g rand-papa ,  frère, 
beau-frère, oncle, cousin, paren t e t  ami, en lev é  à leur tendre  
affection dimanche, dans sa 57e année.

La Chaux-de-Fonds, le 19 d écem b re  1965.

La cérém onie funèbre aura lieu au tem ple  Indépendant ,  mardi 
21 décem bre ,  à 14 heures.
L'incinération se  déroulera  ensuite  dans la plus stricte intimité. 
Prière d e  ne pas faire d e  visites.
Domicile mortuaire: rue du Commerce 103.

%
Le p résen t avis tient lieu d e  lettre d e  faire-part.

Le com ité d e  la S ociété  des sapeurs- 
pompiers a le pén ib le  devoir  d'informer 
ses  m em bres e t  amis du d é c è s  d e

Monsieur
»

Henri Zumbrunnen
membre honoraire

/

Dévoué e t  particulièrement in téressé  à la 
vie d e  notre socié té ,  ij la issera parmi 
nous un souvenir inoubliable.
Pour les ob sèq u es ,  se référer à l'avis d e  
la famille LE COMITÉ

Le Syndicat d es ou­
vriers d es Services in­
dustriels a le pénible  
devoir  d'informer ses 
mem bres du d é c è s  d e  
leur co llègue  retraité

Victor Freiburghaus
j

Rendez-vous au cime­
tière, lundi 20 d é c e m ­
bre  1965, à 14 h.

LE COMITÉ

Le Comité du Cercle 
ouvrier d e  La Chaux-de- 
Fonds a le pénib le d e  
voir d e  faire part à ses 
membres du d écès  de  
leur co llègue

Monsieur

Henri Zumbrunnen
Il les prie d e  conser 

ver un souvenir recon 
naissant d e  c e  fidèle  et 
d év o u é  ami du Cercle

VILLE DU LOCLE

POMPES FUNEBRES Tél. (0S9) S 4S 64

Arnold WÀLTI
Av léopoid-R oberi  70 jour e t  nuit
Cercueils -  Formalités — Transports
3ri* modérés

P I A N O
A VENDRE d e  tout suite 
joii piano brun, inté­
rieur métallique, c é d é  
Fr. 450.— Réelle occa­
sion. Tél. (039) 2 75 68.

i
M A R C H É S

Les fê te s  d e  Noël e t  d e  Nouvel-An 
to m b a n t  sur un sam edi ,  les mar­
chés  auront lieu les v e n d re d i s  24 
e t  31 d é c e m b r e .

DIRECTION DE POLICE

Le Consei l  communal 
d e  la ville d e  La Chaux-de-Fonds

a le pén ib le  devoir  d 'annoncer le d é c è s  de
I

Monsieur le Major -

H E N R I  Z U M B R U N N E N
Commandant du Bataillon d e sapeurs-pompiers 

depuis le 1°' Janvier 1956

L'Etat-Major du Bataillon d e  sapeurs-pom piers  d e  La Chaux- 
de-Fonds a le pén ib le  devoir  d 'annoncer  le d écè s  survenu 

après  q ue lques  jours d e  maladie, du

H E N R I
Major

Z U M B R U N N E N
Commandant du Bataillon d e sapeurs-pompiers 

d e la  Chaux-de-Fonds depuis 1956

Vice-président du Comité central d e  la Société suisse 
des Instructeurs

Directeur d es cours cantonaux

Les o b sè q u e s  auront lieu mardi 21 d écem b re  1965.

La cérém onie funèbre se déroulera  au tem ple  Indépendant,  
à 14 heures.

C érémonie dans la plus stricte intimité, à 15 h., au crématoire. 

La Chaux-de-Fonds, le 19 d é cem bre  1965.
L'ÉTAT-MAJOR
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pour MESSIEURS

CHAPEAUX BOTTA et CITY 
dernière forme du moment

CHEMISES KAUF en exclusivité
CHEMISES RESISTO dans des coloris mode

Pulls et gilets laine
Grand choix de 

cravates aux dessins modernes
TOUT POUR LA MODE MASCULINE 

PYJAMAS SCHERRER - RESISTO 
SOUS-VÊTEMENTS 

JOCKEY, COSY, CALIDA
Ceintures, parapluies

ÿjUiwMt Aü TIGRE ROYAL
Avenue Léopold-Robert 68 

La Chaux-de-Fonds

♦

Pour un repas de fête, ou de midi,
chez Moser, vous serez toujours bien servi !

Dindes de Noël - Oies - Canards 
Lapins frais du pays - Poissons 
du lac - Truites vivantes - Poissons 
de mer - Moules - Crevettes 
Escargots - Cuisses de grenouilles

Que de la marchandise fraîche

N'attendez plus !
Passez vos commandes 
à la maison spécialisée

ii$ VrioMA
Serre 59 - Charles-Naine 7 
Téléphone 2 24 54 
ON LIVRE A DOMICILE

v__ J

(Déquàisiz Isa

BIÈRES DE FÊTES
de la Brasserie du Saumon 
Rheinfelden

E. DURSTELER-LEDERMANN S .A . - Tél. 3 1 5 8 2

W E L E C T O I Q U t S t
I I U T U L M I O N S C S !

Grand Rue 4 
Tél 51712

Un contrat d'assurance et d'épargne 
com biné ? Une rente viagère ?

Alors... Coup-Vie
Société coopérative d'atiurance tut la vl»

Représentant rég ional JEAN DUVANEL 
Le Locle B lllodes 75, té l (039) 513 86

Faites lire votre journal!

Fabrique de plaqué or galvanique 
en plein développement
engage pour le printem ps 1966 ou pour tou t de suite, jeune homme comme

apprenti
galvanoplaste
Travail avec insta lla tion  ultra-m oderne.
Contrat d 'apprentissage.
Durée de l'apprentissage: 3 ans.
Profession d ’avenir très intéressante. C ertifica t de capacité .

Les offres do iven t ê tre  adressées, sous ch iffre  2660 L., au bureau du « Peuple- 
La Sentine lle» , Parc 103, La Chaux-de-Fonds.

Pratique 
e t robuste,

Précisa 108 a déjà fait ses preu­
ves des milliers de fols. Vous 
additionnez, soustrayez, multi­
pliez en peu de gestes, sans ef­
fort -  un véritable Jeu d’enfant! 
Pour les artisans, les petites 
entreprises et les besoins pri­
vés: la Précisa 108 qui écrit. Son

Prlx; fr. 480 .-

Precisa
Un produit suisse

Démonstration 
sans engagement:

A LA CHAUX-DE-FONDS:
Léopold-Robert 110 (039) 2 85 95 
A NEUCHATEL :
Fbg du Lac 11 (038) 5 25 05
Saint-Honoré 5 (038) 5 44 66

Cadeau CHIC
à prix CHOC
BIBELOT 5.—
SELLETTE «.—
DESCENTE DE LIT 15.—
JARDINIÈRE 19.50
CHAISE 19.50
COUVERTURE 25.—
JETÉ DE DIVAN 28.—
ÉTAGÈRE 29.—
LUSTRE 30.—
GUÉRIDON 32.—
DUVET 32.—
TABLE RADIO 35.—
LAMPADAIRE 35.—
GARNITURE DE HALL 37.—
FAUTEUILS 45.—
SELLE DE CHAMEAU1 47.—
BAHUT 49.—
POUF ÉGYPTIEN 55.—
TABLE TV 65.—
ARMOIRE A CHAUSSURES 67.—
COUVRE-LIT 69.—
SERVIR-BOY 79.—
TOUR DE LIT 95.—
TAPIS DE MILIEU 110.—
BUREAU 112.—
COMMODE 129.—
ARMOIRE 155.—
MEUBLE BAR 178.—
SALON 180.—
ENTOURAGE AVEC COFFRE 195.—

meubles

e a
A U  B U C H E R O N

Avenue Léopold-Robert 58 et 75 
Tél. (039) 2 <5 33 

2300 LA CHAUX-DE-FONDS

UN CADEAU APPRÉCIÉ

Une tête de moine du Fuet
OU

un mont d’or de la vallée
de la

Laiterie Kernen
Serre 55 - A. Sterchi, succ. - Tél. 039/2 23 22

VERRES DE CONTACT

von G U N T E N
Av. Léopold-Robert 21, tél. (039) 2 38 03

FORMES NOUVELLES 
COLORIS A LA MODE: 
LUNETTES

O
O

MAITRE OPTICIEN 
Serre 4

VERRES DE CONTACT 
ULTRA-LÉGERS - INVISIBLES

P R Ê T S
Discrets
Rapide*
Sans caution

Av. L.-Robert 88 
la  Chaux-de-Fonds

BANQUE EXEl 
Tél. S1612

Lunettes 
von G U N T E N

Verres de contact

OPTICIEN 

TECHNICIEN 

MÉCANICIEN 

OIPIOMÊ

Avenue Léopold-Robert 21

fr. 190.-
armoires à habits, 2 
portes

fr. 195.-
ottom ans rég lables, av. 
p ro tèges rembourrés et 
matelas garantis

fr. 550.-
grands m eubles com bi­
nés : penderie , rayon­
nages, tiro irs  et v itr ine

fr. 395.-
arm oire à habits 3 
portes, rayonnages et 
penderie , tous panneaux 
pleins

fr. 295.-
bureaux d 'appartem ent 
noyer, avec portes se 
fermant à c le f — H. 
Houriet, meubles, Hôtel- 
de-Ville 37, La Chaux-de- 
Fonds, tél. (039) 2 80 89.

TIMBRES-
POSTE

J'achète: collections,
lots, v ie ille  correspon­
dance — P. SIEBER, rue 
Agassiz 9, la  Chaux- 
de-Fonds, té l 218 92.

LIVRES
d 'occas ion  tous genres, 
anciens et m odernes Achat, 
vente  échange *  — L ib ra irie  
p lace  du Marché, té l. 2 33 72.

Articles hyg.
M arques spéc ia les  de  p re ­
m ière q u a lité

Trium phator, dz. 8.— ; Super- 
Lux, lu b rifié , dz. 6.50; S ilver- 
Tex, dz. 5.—. E xpéd ition  d is ­
crè te  et rap ide  par

F. WIDMER, case 54 
3000 Berne, Grand-Rue

Etat civil 
La Chaux-de-Fonds

17 décem bre 1965

Mariages
Hoffmann Francis - R o g ie r- 

M ich ie l, à Neuchâte l, et 
Schërer Jeanine

Steud ler W illy , ouvrie r, e t 
Chacon Herm inia.

Bambi Domenico, ouvrie r, 
e t M oncheni O lga-M aria.

W litrich  A rno ld , carross ie r, 
e t Bras Françoise-M adeleine- 
Paulette.

Jeanrenaud René - M arcel 
em ployé  CFF, et Rolland 
Léone-M arie-Augustine.

Rota G iancarlo  maçon, e t 
Pelllzzari Anna-M aria.

M o tte t Paul • Emile, h o rlo ­
ger, e t K rieger S tella - Mar- 
the-Yvonne.

M a illa rd  G ilb e rt - Fernand, 
ho rlo g er, e t Veya E lie tte  - 
Marie-Réna.

a s 'l

Etat civil du Locle
16 décem bre 1965 

Naissance
Zblnden Sandrine - V é ron i­

que. f i l le  de Jean - Bernard, 
représentant, e t de Doris - 
N e lly  née Dubois, Bernoise.

Décès

Cuenot M onique, Neuchâ- 
eo ise , née le 12 décem bre 

1965 (Cardam ines 13).

Faites lire  
votre journal !
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APRÈS LA SESSION DES CHAMBRES FÉDÉRALES

Sic transit gloria miütaris!
Les Chambres ont amputé le budget militaire de 100 millions. Cette déci­

sion, acquise après une âpre lutte, provoqua l’indignation fulminante de 
certains journalistes romands. Ainsi, la très respectable « Gazette de Lau­
sanne » titrait sur quatre colonnes : « N a vette  du budget m ilita ire  - O bjet 
de m archandage inutile , il sera vo té  ce m a tin  et am pu té d 'un  m on tan t 
arbitraire de 100 m illions. » Tout cela serait, selon le même article, « de la 
toute pe tite  politique ».

Peut-on d’abord parler de toute petite politique quand il s’agit de se 
prononcer sur des dépenses militaires devisées à 1 milliard et 769 millions ? 
Vouloir le prétendre ne paraît pas possible.

La petite politique résiderait dans le fait de l’interférence de la publi­
cation du rapport Abrecht sur l’affaire des Mirage et le débat concernant 
le  budget militaire. Selon l’article en question, cette circonstance fortuite 
aurait provoqué la mauvaise humeur des conservateurs et, partant, la 
déplorable décision que vous savez. « L ’a ttitude  de ce groupe est, en l'occur­
rence, au m oins aussi déplorable que celle du congrès socialiste il y  a quel­
ques sem aines. » Donc, toujours selon le même journal, le budget militaire 
n’était que le prétexte pour porter un coup bas à M. Chaudet.

En vérité, toutes les séquelles de l’affaire des Mirage sont loin d’être 
résorbées. L’attitude des radicaux contribua largement à maintenir et à 
laisser se développer un m alaise latent. Il est certain que bien des respon­
sables de ce parti auraient aimé voir M. Chaudet quitter le Conseil fédéral 
après la publication du rapport Furgler. En dernier ressort, cette décision 
dépendait de l’intéressé lui-m êm e ; il ne voulut pas la prendre, les autres 
formations politiques en prirent acte. Mais il ne fallait tout de même pas 
trop tirer sur la corde en essayant à tout prix de redorer le blason du chef 
radical du Département militaire et par conséquent celui de son parti.

Pourquoi, depuis une année, s’efforce-t-on de faire passer toutes les 
décisions prises par les Chambres en matière militaire comme autant de 
hauts faits à l’actif personnel de M. Chaudet ? Et cela précisément durant 
le temps où le malaise latent se développait sourdement, mais de manière 
pourtant très perceptible ! Aujourd’hui, tout le monde dit haut ce que chacun 
pensait bas avant notre congrès de Berne. Les trois citations suivantes, tirées 
de la presse politique de Suisse allemande, nous permettent d’étayer cette 
affirmation :

L’organe radical « Thurgauer Zeitung » publie, sous le titre « Responsa­
bilité », un article évoquant l’ancien chef de l’état-major général en remar­
quant qu’il aurait été souhaitable :

« que les autres personnes en cause, leur place h iérarchique fu t-e lle  in fé ­
rieure ou supérieure  à celle occupée par le colonel com m andant de corps 
A nnasohn, eussen t égalem ent tiré les conséquences qui s’im posaient ». 
Dans les Neuen Berner Nachrichten », journal chrétien-social, on pouvait 

lire :
« A va n t de porter une appréciation sur le rapport A brech t, il convient 

de souligner — ce qui ne fu t  guère le cas ju sq u ’à aujourd’hui — qu’il 
s’agissait de clarifier, après le licenciem ent du colonel d ivisionnaire  
P rim ault, la situa tion  de cet o fficier v is -à -v is  de la caisse de retra ite du  
personnel fédéral. Du m om ent que le chef responsable du DMF conser­
va it son siège au Conseil fédéral, rétab lissem ent du droit a u x  presta ­
tions de re tra ite  de l’ancien chef d ’arm e de l’avia tion  devenait une  
éviden te  question  d’équité. »

Enfin, le principal journal conservateur de Suisse, « Vaterland », de 
Lucerne, estim ait que la modération du verdict des trois juges provient 
entre autres :

« du fa it que le conseiller fédéral, chef du D épartem ent m ilita ire, ne tira  
pas pour lu i-m êm e les conséquences qui auraient rendue possible une  
condam nation sévère de ses subordonnés ».

Ces extraits de la presse suisse allemande, opposés aux conclusions peut- 
être hâtives de la « Gazette -,de, Lausanne », permettent de revenir à une 
plus saine notion de la réalité. Le problème de notre politique militaire ne 
subsiste pas moins. Une solution raisonnable et acceptable pour l’ensemble 
du peuple suisse sera difficile à trouver dans le climat actuel. Le plus urgent 
serait de redonner confiance aux citoyens, aux soldats, à l’opinion publique. 
M. Chaudet ne le pourra plus ! JEAN RIESEN.

DANS LE C A N TO N  OU VALAIS

Mattmark : le 85e corps 
retrouvé

L a police valaisanne a pu  iden tifie r 
le  85e corps découvert vendred i su r les 
lieux de la ca tastrophe de M attm ark . 
I l s’ag it de M. Donato A rm inio, né  en 
1941, célibataire, de Bisaccia dans la 
province ita lienne  d ’Avellino.

Fillette tuée
Dim anche, en v ille  de M artigny, 

une fille tte  de la  localité, la  petite 
Noëlle Vallotton, âgée de 5 ans, a été 
écrasée p a r  une au to  genevoise. L’en ­
fan t a eu le crâne enfoncé et a suc­
combé à ses blessures.

D A N S  LE C A N T O N  DE ZU R I C H

Grave collision: 2 morts
D im anche m atin , une autom obile 

tran sp o rtan t six  personnes c ircu lait 
de Tagelsw angen en d irection  de W in- 
te r th o u r lo rsqu’elle se m it, pour des 
ra isons inconnues à zigzaguer e t à rou ­
le r  su r le côté gauche de la chaussée 
alors que venait en sens inverse une 
autom obile te n a n t correctem ent sa 
droite. L a vo itu re  ro u lan t vers W in- 
te r th o u r se renversa  e t dévala  u n  ta ­
lus de deux m ètres. D eux occupants, 
le  jeune  C ataldo L icata, âgé de 15 ans, 
e t M. G iuseppe Indilicato, âgé de 37 
ans, tous deux Italiens, fu ren t tués su r 
le coup. Le conducteur de l ’au tre  voi­
tu re , ainsi que les q u a tre  occupants 
de la  prem ière, on t é té hospitalisés. 
Les deux victim es h ab ita ien t D ietikon.

Les travaux au tunnel du San Bernardino

Üi

H uit m ois après le  percem en t du tunnel routier du San Bernardino, les' travaux  
d ’am énagem ent sont m a in tenan t arrivés à un  stade très avancé et on peu t 
com pter sur une ouverture à la circulation en  1967/68. N otre photo a été prise  
récem m ent, lors d’une présentation  à la presse, et m ontre l’arrivée des parti­

cipants à la centrale d’aération nord.

Le procès du FLJ
La Chambre d’accusation du tribu­

nal fédéral a décidé d’admettre l’acte 
d'accusation contre les trois membres 
du Front de libération jurassien » 
(FLJ), organisation clandesitne qui 
avait commis, entre autres infrac­
tions, des incendies et des attentats 
au moyen d’explosifs. Le cas sera dé­
féré à la Cour pénale fédérale.

D A N S  LE C A N T O N  OE GENEVE

Vol d'un coffre-fort
A u cours de la  nuit, des m alandrins 

on t pénétré  p a r  effraction  dans un 
m agasin  de tabacs au q u a rtie r  des 
Acacias, on t descellé un  co ffre-fo rt de 
80 kilos, con tenan t quelque dix mille 
francs e t l’on t em porté.

Des voleurs appréhendés
U ne em ployée âgée de 21 ans, F ra n ­

çaise, a  été a rrê tée  e t écrouée à la  
p rison de Sain t-A nto ine. Elle avait 
dérobé à son em ployeur, un  m archand  
d ’artic les de sport, pour un  m illier de 
francs de m archandises.

D’au tre  part, à la  fron tière  de M oil- 
lesulaz, les douaniers .suisses on t in ­
tercep té  tro is jeunes F rançais dom ici­
liées en  H aute-Savoie, l ’un âgé de 
19 ans, les deux au tres  âgés de m oins 
de 18 ans, qui s’app rê ta ien t à  rega­
gner leu r pays à bord  d ’une vo itu re  
qu ’ils venaien t de dérober à G enève. 
Ces tro is jeunes gens on t été rem is 
à la police genevoise qui les a fa it 
écrouer à la  prison de Sain t-A ntoine.

L e  t ira g e  d e  la  
L o te r ie  ro m a n d e

Sam edi soir a eu lieu  à  Posieux 
(Fribourg), le tirage  de la 235° tr a n ­
che de la L oterie rom ande. Les n u ­
m éros su ivan ts sont sortis gagnants :

Tous les num éros se  te rm in an t p a r 
8 gagnen t 6 fr. ;

Tous les num éros se te rm in an t p a r 
5 gagnen t 10 fr. ;

Tous les num éros se te rm in an t par 
45 gagnen t 20 fr. ;

Tous les num éros se te rm in an t p a r 
174 gagnent 100 fr. ;

Tous les num éros se te rm in an t par 
8799, 6408, 9074, 8119 e t 0947 gagnent 
200 fr. ;

Les num éros su ivan ts gagnent 1000 
francs : 582766, 726623, 645690, 696175, 

661415, 562094,
565130, 645653,
590201, 730936,
663148, 738067,

626287,
704957,
623807,
643680,

694155, 681460, 
609466, 649213, 
579170, 702038, 
728985, 680572, 

651511, 732433, 699105, 603341, 605401,
633184, 564733, 583768, 723969,- 621152,
649862, 703000, 602797, 607814, 607459,
706089, 683469, 655960, 652591, 634534,
693424, 643933, 731053, 568133, 695574,
719851.

Le b ille t p o rtan t le  num éro  606089 
gagne 50 000 fr. ;

Le b ille t p o rtan t le num éro 588963 
gagne le gros lo t de 100 000 fr. ;

Les deux lots de consolation de 
800 fr. son t a ttribués aux  num éros 
588962 e t 588964.

Seule la liste  officielle du tirage  
fa it foi.

Le temps qu’il fera
Nord des Alpes, Valais, G risons : La 

nébulosité s’é tend ra  dès le débu t de la 
jou rnée  du  J u ra  aux  Alpes provo­
qu an t en p rem ier lieu la  d issipation  
des bancs de b rou illa rd  form és en  fin  
de nuit. Les p récip ita tions a tte ind ron t 
le J u ra  en fin  de m atinée  puis g ra ­
duellem ent le res te  du pays. La lim ite 
du zéro degré qui est située vers 2800 
m ètres ce m atin  s’abaissera  ju sque 
vers 1500 m ètres ce soir.

m

«Du bois devant 
la maison »

Prise au sens propre, 
l’expression  « avoir du 
bois devant la m aison  » 
reste dans nos régions 
une preuve de prospé­
rité; particu lièrem ent 
dans l’E m m ental; tou te ­
fo is la quantité  de bois 
im porte souven t m oins 
que la m anière artisti­
que dont ce bois est en ­
tassé. N otre photo, prise 
dans le village de R ü -  
dersw il (Em m ental), 
donne un  exem p le  des 
résulta ts que peu t ob te­
nir le paysan indus­
tr ieux. Il est presque  
regrettable que tan t de 
travail aille obligatoire­
m en t fin ir  dans le fo u r­
neau à catelles...

LES MUNICIPALITÉS VA U D O ISE S:  
Deux nouveaux syndics socialistes
A AVENCHES, où les socialistes 

n ’ava ien t gagné qu ’un siège aux élec­
tions com m unales, ils on t to u t de 
m êm e conservé leu rs deux sièges à la 
M unicipalité où on t été élus nos ca­
m arades F rançois Eym ann (ancien) 
e t R oland G otteraux  (nouveau). Le 
syndic so rtan t, M. A. H ediguer (rad.) 
n ’a pas été réélu, le nouveau syndic 
ay an t é té  désigné en la personne de 
M. X. C hapatte  (R assem blem ent aven- 
chois). Il y  au ra  donc trois m unici­
paux  du R assem blem ent avenchois, 
deux rad icaux  et deux socialistes.

A PAYERNE, nos am is on t con­
servé leu r siège à  la M unicipalité 
alors m êm e qu ’ils ava ien t en reg istré  
la légère perte  d ’un siège au Conseil 
com m unal. C’est no tre  cam arade 
C harles G agnaux qui a é té  réélu, les 
chrétiens-sociaux  n ’ob tenan t pas de 
rep résen ta tion  à la M unicipalité ont, 
dans un  geste de m auvaise hum eur, 
qu itté  la salie du conseil. Il y au ra  
donc à P ay em e  q u a tre  rad icaux , deux 
libéraux  et un socialiste.

A YVERDON, pas de changem ent : 
le syndic M. A ndré M artin  a été réélu  
de justesse  p a r  51 voix. Nos am is 
Georges S te iner et Jean -C laude  L as- 
sueu r on t é té réélus. Il y  au ra  donc 
à Y verdon deux rad icaux , deux so­
cialistes e t un  libéral.

E nfin  deux excellentes nouvelles 
pou r nos lecteurs : A Gryon, notre  
am i M arius A nex, député, devient 
syndic de sa com m une e t Jean -L ou is 
Broyon, p résiden t du Conseil com­
m unal. Les socialistes ne  son t po u r­
ta n t rep résen tés au Conseil com m unal 
que p a r h u it conseillers su r 45.

A PENTHALAZ, c’est n o tre  am i 
Louis Sauer, député, qui devient syn­
dic.

Enfin, à CHAVANNES-RENENS,
où l’on sait que les forces en présence 
é ta ien t 30 rad icaux  e t 30 socialistes, 
la  M unicipalité sera  à m ajo rité  so­
cialiste avec nos am is O tto U lm er 
(ancien), P ie rre  D uvanel, député, e t 
Rém y F roidevaux, p résiden t du p a rti

(nouveau). P a r  contre les rad icaux  
conserven t la  syndicataire avec un  
nouveau  syndic, M. René D usserre, 
l ’au tre  m unicipal é ta n t M. A lbert 
Avondo. ho.

Au Comité directeur 
du Parti socialiste vaudois

Le Comité d irec teu r du P a rti so­
cialiste vaudois s’est réu n i sam edi 
après m id i à L ausanne sous la  p ré ­
sidence du  cam arade M arcel B raw and  
conseiller national, p résiden t e t en  
présence des conseillers d ’E ta t P ie rre  
G raber e t R ené V illard.

Il a to u t d ’abord  exam iné la s itua­
tion  à la  veille (ou presque) de l’élec­
tion  du  Conseil d ’E ta t qu i in te rv ien ­
d ra  au débu t de m ars p rochain  (le 
m êm e jo u r que les élections au G rand  
Conseil) e t il a p ris  à ce su je t quel­
ques décisions préalables.

I l a ensuite  fa it un  trè s  la rge  tou r 
d ’horizon en ce qui concerne les élec­
tions au G rand  Conseil en  exam inan t 
m inu tieusem ent la situa tion  politique 
dans chacun des 30 arrondissem ents 
électoraux.

Ce to u r d ’horizon e t l ’exam en des 
questions que pose la propagande 
pour cette  double consultation  élec­
to ra le  a p ris  to u t l ’ap rès-m id i de sa­
m edi et la  séance ne fu t levée qu ’a­
près 18 heures. ho.

Fillette b lessée
Dim anche, vers 12 h. 15, u n  accident 

de la c irculation  s’est p ro d u it à T an- 
nay, à p rox im ité  de l ’A uberge com­
m unale. U ne vo itu re  vaudoise, ro u lan t 
vers le cen tre  du  village, a a tte in t et 
renversé  une fillette , M elissa Schnepz 
4 ans, dom iciliée chez ses paren ts, à 
Tannay. L ’enfant, débouchant de der­
riè re  des véhicules en stationnem ent, 
s’est je tée  contre l’av an t d ro it de 
l ’auto.

C ette fillette, qu i est grièvem ent 
blessée a é té transportée , en am bu­
lance, à l’H ôpital cantonal, à  Genève.

Les comptes de l’Expo
D ans sa séance du 17 décem bre, le 

Comité d ’organisation  de l ’Exposition 
nationale  suisse, L ausanne 64, a p ris 
acte du rap p o rt p résen té  p a r  la d irec­
tion. Les recettes s ’élèvent à 142 m il­
lions 519 000 francs et son t de 31 m il­
lions 293 000 francs in férieu res aux  
prévisions. Le déficit qu i ava it été 
estim é à environ 14 m illions, dépasse 
p a r  conséquent les 45 m illions. Le 
p ro d u it n e t de la ven te  du m éso- 
scaphe v iendra  encore en déduction 
de ce chiffre.

La ven te  des b ille ts a donné une 
recette  to ta le  de 34 m illions au lieu 
des 50 m illions prévus.

En ce qu i concerne l ’a ide financière 
des pouvoirs publics, on constate que 
la C onfédération a versé  des subven­
tions de base de 10 millions, des ga­
ran tie s  en  cas de défic it de 7 500 000 
francs et des p rê ts de tréso re rie  s ’éle­
v an t à 28 m illions, ce qui fa it un  to tal 
de 45 m illions. Q uant au canton de 
Vaud, les subventions de base se  sont

élevées à 2 500 000 fr., les garan ties 
en cas de déficit à la m êm e somme 
et les p rê ts  de tréso rerie  à 5 500 000 
fxancs, soit au to tal à 10 500 000 fr. La 
com m une de L ausanne a versé  les 
m êm es presta tions que le canton de 
Vaud. Les au tres cantons on t alloué 
des subventions de base s ’é levan t à 
4 823 000 fr. e t les com m unes vau- 
doises 456 000 fr.

A ti tre  de couvertu re  du déficit, ce 
sont les garan ties e t les p rê ts  de tr é ­
sorerie  qui in terv iennen t. Les uns et 
les au tres  é tan t déjà  versés, lés pou­
voirs publics n ’on t p lus aucune som­
m e à débourser pour l’Expo, m ais re ­
cevront, au  contraire , un  m on tan t en 
re to u r de 6 337 000 fr. auxquels s’a jou ­
te ra  le p ro d u it de la ven te  du m éso- 
scaphe.

Le to ta l des con tribu tions des pou­
voirs publics au com pte général de 
l’Expo est ainsi de 65 442 000 fr., ce 
qui rep résen te  34 %> environ du coût 
total.




